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CE QUE VOUS APPREND NOTRE COUVERTURE 

Le chapeau. 

Pas tout à fait un chapeau, pas non plus un foulard, c'est la grande 
trouvaille d’Yves Saint Laurent : un carré en twill de soie de Staron 
drapé en résille autour d’un cercle en paille tressée de Drebert. Ses 
avantages : il n’est pas vieillissant; il protège de la poussière et du soleil 
qui, comme chacun sait, dessèche et altère les cheveux ; il peut aussi 
“sauver la situation” le jour où vous n’avez pas eu le temps d’aller chez 
le coiffeur ; enfin, et ce n’est pas le moindre de ses avantages, il va avec 
tout. Jugez-en vous-même : 

Nous avons volontairement associé ce chapeau de haute couture, acces¬ 
soire de luxe par excellence, avec une petite robe toute droite, toute 
simple, que vous porterez pour faire vos courses, pour conduire votre 
voiture... En jersey rouge, sans col, sans manches, elle s’évase en quatre 
plis creux. Saint-Joseph, chez Jacqueline-André. 

Noirs et blancs comme le chapeau, ils ont été créés spécialement par 
Yves Saint Laurent et réalisés par Scemama. Ce sont des plaques de 
jais ponctuées d’une perle (pour les boucles d’oreilles) ou reliées par 
des chaînettes de perles de corail (pour le bracelet). 

Le maquillage. 

Ultra-pâles, le fond de teint Cover Fluid “Opaline” et le rouge à lèvres 
“Pink Flare” d’Helena Rubinstein. Aux ongles, un vernis vif, dans le 
ton de la robe : “Gipsy Red” de Peggy Sage. 
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VOGUE-EUROPE 111 En Hollande 



maillots de nageuses, maillots de charme, 

*•* 1 

maillots de hâle. 

1 

gaines extra-légères, pour être mince, 
où envoyer vos enfants? 

10 suggestions : vacances heureuses, 


vacances surveillées. 


médical : pour maigrir à coup sûr. 
en vente le 1 sr juin. 

It 








Helena Rubinstein . . . "Tous les 
rêves de votre teint dans ce tube 
de Coverfluid”. . . 





...et pour le naturel, seul un spécialiste peut 
voir que vous êtes maquillée! 

Plus couvrant qu'un fond de teint, plus mat qu’une poudre, plus 
lumineux qu'un fard, Coverfluid s'étale vite, en souplesse, uniformé¬ 
ment. La fraîcheur du coloris dissimule si parfaitement toutes les 
irrégularités du grain de peau et du teint qu’il faut vraiment l’œil 
exercé d’un spécialiste pour voir que vous êtes maquillée. 

Coverfluid existe en 8 teintes qui répondent à tous les types de 
carnation et aux impératifs de toutes-les tendances de la mode. 


Helena 

Rubinstein 
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Pour garder 
la jeunesse du corps... 

Les robes printanières, bientôt les 
maillots de bain... voici plus que 
jamais le moment de penser aux 
soins de beauté du corps. 

La jeunesse 
de répiderme. 

Quoique moins fragile que celui du 
visage, l’épiderme du corps se des¬ 
sèche et tout autant accuse l’âge. 
Émulsion fluide et fraîche, Body 
Smooth ajoute encore au délasse¬ 
ment de la douche et du bain et 
en compense les effets desséchants. 
Aux coudes et aux genoux, plus 
qu’en tout autre point du corps, 
l’épiderme devient facilement ru¬ 
gueux (et indiscret sur votre âge). 
Savonner avec les Grains de Beau¬ 
té, puis faire un léger massage 
quotidien de Body Smooth. 

Un buste ferme. 

Les 2 formules (raffermissante ou 
développante) de Beauty Galb don¬ 
nent des résultats sérieux. Com¬ 
plexe phyto-tissulaire dépourvu 
d’hormones et de toxicité, Beauty 
Galb agit en douceur sur les insuf¬ 
fisances ou affaissement des seins 
(quand une thérapeutique spéciali¬ 
sée n’est pas nécessaire) par les 
propriétés bien connues des grai¬ 
nes d’artocarpus. Présenté en 
tube-dose quotidien, Beauty. Galb 
s’applique facilement en massage 
comme une crème de beauté. 

Des jambes lisses. 

Pour éviter le supplice de la séance 
classique ou l’irritation du rasoir, 
Nudine corps, crème dépilatoire 
parfumée, non seulement facilite 
à l’extrême l’épilation, mais ralen¬ 
tit la repousse des pilosités, réduit 
leur vigueur, ménage et adoucit le 
grain de peau. 

Le souci de la ligne. 

Contre l’empâtement des hanches, 
des bras, des cuisses, des chevilles : 

Aucun corps gras n’entrant dans 
cette préparation exclusive à base 
de plantes marines iodées et de 
lierre grimpant, toutes les nuances 
du massage sont permises, de l’ef¬ 
fleurage au pétrissage. L’efficacité 
manifeste se double d’une merveil¬ 
leuse sensation de bien-être et de 
légèreté. 


Aux Salons Helena Rubinstein, 52, Fbg 
St-Honoré. ANJ. 65-69. Coiffure-Beauté 
en un seul rendez-vous : coupe, sham¬ 
pooing, mise en plis, maquillage N.F. 40. 
Avec nettoyage de peau et application de 
masque N.F. 50.- 








modèle de LEMPEREUR en imprimé Dralon de Taco 

dralon 
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Soyez étrange 
et encore a 
plus belle ! # 
Choisissez f 
dans la féerie 
insolite 
des nouveaux 
vernis 

CIJTEX 

les couleurs 62 
qui vous 
plaisent: 



Cléopatra s- 
Pink 
Bora-Bora, 
Lagon, 

Bouge Cid. 
(manteau en 
lainage roux 
et tailleur 
d'étamine de 
Serge Matta) 
Tissus de 

LALONDE 





création 

originale 

d'ANDRÉA 

GRENIER 

ensemble 
exécuté 
dans une 
BATISTE 
MINICARE 

tissu 

BONALO 

Everglaze 

MINICARE 
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Femme, elle 
se moquait bien 
de l’heure 
— mais un jour... 



Dans un décor exaltant 
d’orchidées épanouies, 
de bijoux éblouissants — 
sa vie était régie 
par de pressantes 
et luxueuses invitations, 
par ces esprits brillants, 
habiles, qui se faisaient fort 
d’avoir la manière 
de lui plaire 
en tout temps... 

Elle n’avait pas besoin de savoir l’heure. 

Mais un jour un homme avisé, 
exceptionnellement bien inspiré, 
lui offrit 

des diamants... scintillant 
sur une montre Rolex. 

Cette Rolex était si belle 
qu’il fallut qu’elle la portât 
chaque jour. 

Sa précision était telle 
qu'inévitablement l’heure exacte 
elle l’eut toujours. 

Style, précision, élégance, 
c’était plus qu’un bijou : 
un mystère de perfection — 
perfection aussi dans le mystère 
... comment cet homme 
avait-il pu deviner? 
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MonleCarlo 

Le Soleil * La Mer * Les Piscines * Les Plages 
Tous les Sports * Les Night-clubs. 

Les Hôtels et les Restaurants de grand luxe. 

Les Galas du Sporting dans une ambiance unique. 

En JUIN, les jours les plus longs, les nuits les plus belles 
la saison au tarif " hors saison”. 

Pour tous renseignements Monte-Carlo 

ou Téléphone (jour et nuit) " MONTE-CARLO ECOUTE" 30-54-54 
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Partout et de tout temps, les gens exigeants ont 
eu le désir de mettre leur style en évidence. 
Ils choisissent celui qui prouve le mieux leur 
personnalité. Les voitures Mercedes-Benz ont 
un style spécial, qui leur est donné par leurquali- 
té, une technique perfectionnée et des formes 


renouvelées et harmonieuses. Un matériel de 
haute qualité, un travail de précision et une 
grande netteté dans la présentation leur permet¬ 
tent de renoncer à des faux-semblants. C’est 
pourquoi les voitures Mercedes-Benz sont d’un 
goût sûr dans le cadre d'une véritable élégance. 


MERCEDES BEMZ 







est fier d’annoncer... 

'Eterna 27’ 
Cream 

with Progenitin 


ETERNA 27 à base de “ Progénitin ” est une crème de beauté absolument 
nouvelle que la Science a recherchée, créée, expérimentée... Pendant dix 
ans, des centaines de savants et plus de quarante spécialistes de la peau 
ont éprouvé l’action de la “ Progénitin” sur l’épiderme de plus de 20.000 
femmes pendant une période de deux à cinq ans. Leurs conclusions : 
ETERNA 27 est le moyen le plus sûr et le plus efficace de réduire les 
effets causés par le vieillissement de la peau. 

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ ATTENDRE D’ETERNA 27: Au 
cours de tests effectués en Suisse et aux Etats-Unis, sur des centaines de 
femmes âgées de 26 à 74 ans, ETERNA 27 a montré des résultats specta¬ 
culaires dans 6 cas sur 10. Leur épiderme a retrouvé non seulement 
l’apparence de la jeunesse (vie, éclat et carnation), mais aussi la réelle 
sensation de cette jeunesse (souplesse, fermeté, douceur, élasticité). 
QU’EST-CE QUE LA PROGÉN1TINE? COMMENT AGIT-ELLE? 
La Progénitine n’est pas une hormone; elle n’a aucune action hormonale 
et ne cause aucune réaction hormonale directe ou annexe. La Progénitine 
a un pouvoir exceptionnel : elle pénètre directement dans les cellules de 
la peau et, en les réhydratant, leur rend leur activité normale. 


pour votre visage, le moyen le plus sûr et le 
plus simple de paraître et d’être plus jeune! 



COMMENT S’EMPLOIE ETERNA 27 ? Il suffit de masser le visage et 
le cou avec une petite quantité de crème. Elle est très vite absorbée par 
l’épiderme. Appliquez - la le soir et laissez-la toute la nuit, c’est ainsi 
qu’ETERNA 27, traitement naturel, agit de la façon la plus bénéfique. 
QUAND OBTIENDREZ-VOUS DES RÉSULTATS VISIBLES ? Après 
40 jours, vous constaterez - et vous ressentirez - tous les bénéfices que vous 
apporte ETERNA 27. Pour garder ensuite la jeunesse de votre épiderme, 
vous devez lui rester fidèle. 

POUR CELLE QUI A PERDU ESPOIR... ETERNA 27 à base de 
Progénitine est pour vous. Accordez un soin tout particulier aux petites 
lignes et aux rides autour de votre bouche, de vos yeux, de votre cou. 
Points les plus sensibles aux marques de l’âge, ils seront aussi les plus 
sensibles à la bienfaisante action d’ETERNA 27. 

UNE PROMESSE... Revlon pous pro¬ 
met qu’ETERNA 27 CREAM peut faire 
plus, pour vous rendre la jeunesse, 
qu’aucune autre crème, si élevé que soit 
son prix. ETERNA 27 CREAM ne vaut 
que 52 NF - pot 2 oz. Les tout premiers 
pots, en nombre limité, sont en vente 
chez les dépositaires Revlon. Si vous ne 
les trouvez pas encore - ou déjà plus ! - 
voulez-vous avoir un peu de patience ? 

Revlon en a la certitude : ETERNA 27 
sera pour vous une révélation. 

ETERNA 27, une nouvelle réalisation 
des Laboratoires de recherches Revlon. 









Liste des dépositaires-sur demande : Ets TAPIE, 174, rue Lecocq, BORDEAUX 


Elle-même... mais toujours différente... 


avec 


nouveau fond de teint du Dr N. G. PAYOT 


Le fond de teint créé par le Dr N. G. PAYOT 
est couvrant et mat, il protège la peau tout en 
lui conservant sa précieuse diaphanéité. 
TAYANE existe en 5 tonalités (Or, Bronze, 
Cuivre, Soleil, Ambre) étudiées pour chaque 
carnation, pour donner au teint la luminosité 
et la fraîcheur recherchées par les femmes. 
TAYANE assure un maquillage parfait et du¬ 
rable. 


DEUX NOUVELLES TEINTES 
DE ROUGE A LÈVRES 

ILE DE FRANCE rouge assez franc à reflets 
roses, se marie avec les tons Cuivre ou Soleil 
pour créer un maquillage jeune et naturel. 
VAL DE LOIRE, plus doré, associé à 
TAYANE Or, s’accorde avec les tons acides 
de la mode 1962. 
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les 



sont heureux 
de vous présenter 
quelques-unes 
des premières créations 
réalisées avec 
la nouvelle 
fibre spandex 

YYRENE 


YYRENE 










trois mot? L- , f 

tantôt essentiels à^ 


la vie d'une fem me J 



miracle... 


de l’incroyable! 


1931 LES FILÉS LASTEX CRÉÉS AVEC LES FILS DE CAOUTCHOUC LACTRON, ONT MARQUÉ 
LE DÉBUT D’UNE ÈRE NOUVELLE DANS L’HISTOIRE DES TISSUS ÉLASTIQUES... 


1961 - VYRENE, LA PLUS MODERNE DES FIBRES SYNTHÉTIQUES “ SPANDEX ”, REND 
POSSIBLE LA RÉALISATION DES FILÉS LASTEX VYRENE PRESQUE AUSSI FINS QUE LES CHEVEUX 
LES PLUS FINS, PERMETTANT MAINTENANT D’ÉLASTICISER L’HABILLEMENT DANS TOUS SES 
DOMAINES. 






une 


Pi 


unie 




14, Bd Poissonnière - Paris 




Pierre Cardin 


PANTALON EN 
VELOURS ÉLASTIQUE 


VYRENE 





En Filés Lastex Vyrèneet Nylon 
Helanca, le dos extensible de ce 
soutien-gorge “DIANE” suit 
tous vos mouvements et le 
rythme de votre respiration. 
Une armature légère complète 
sa forme spécialement adap¬ 
tée aux poitrines normales et 
fortes. 

En Vyrène également, le slip 
“ROY" et le panty “FAVORITE". 
Doux, légers, nerveux, lava¬ 
bles comme un mouchoir, 
séduisants comme 

toute la lingerie 


Pour votre liberté 
Va liséré a choisi 
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Jeunesse, élégance 
c’est “SENSAS" 


Légèreté, finesse, résistance aussi 
avec l'empiècement entre-bonnets 


en VYRENE 


























TISSUS 

POUR 

GAINES 

SOUTIENS-GORGE 

LINGERIE 


c'est 
si léger 
si féminin 


avec 


la nouvelle 
fibre 
SPANDEX 

tissée par HONORÉ 

VINSON 

ST-ÉTIENNE 


'ftâijaàtim" 

RENE 









les établissements V 



ont choisi la nouvelle fibre miracle 
souple, légère, extensible 

eJatfew VYRENE pour leurs tissus: 


crêpe, voile, baptiste, 

tissus pour gaines, soutiens-gorge 

et maillots de bains ; 

jarretelles, bordures, boutonnières 

pour gaines et soutiens-gorge. 
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Etablissements VI LL A RD DORON & Cie 
13, rue Berthelot, SAINT-ÉTIENNE (Loire) 










VOGUE 


tous les magasins 
spécialisés 
possèdent 
les soutiens-gorge 




ce soutien-gorge 
“Corinne” 

comporte des goussets 
et dos en popeline 
“Filés Lastex” 

VYRÈIME 



les parties élasticisées 
de ce modèle 

sont exemptes de caoutchouc 
grâce à la popeline 
“Filés Lastex” 

VYRÈNE 


la popeline 


VYRENH 


est une fabrication 
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‘‘souple-doux” 

(‘online un j k* taie <le rose 

affine la ligne... 

58, Bd de Charonne - PARIS (20 e ) 

Tel. : PYR. 92-86 


Gaine avec plastron devant et dos en 
Popeline Lastex "VYRENE" de "BLAFO" 





















maintient 
parfaitement et ••• 
en souplesse ! 


Cette 

Culotte élastique 

BOLERO 

en 


JT ortez cette culotte élastique toutes les fois que vous avez besoin d'être bien maintenue - tout en restant très à l’aise - 
pour faire votre ménage, vos courses, du jardinage, du sport, en week-end, etc. Elle est réalisée dans une nouvelle fibre 
absolument révolutionnaire, d’une finesse étonnante : le Vyr'ene, qui allie, à une très grande élasticité, une nervosité et une 
résistance exceptionnelles. Elle se lave et sèche très vite. 

\ ' Cette culotte élastique est tout indiquée sous le short ou le panta¬ 

lon, car, même sans bas, elle ne bouge pas. Et elle est si légère qu’on 
ne la devine pas sous les vêtements : votre silhouette est jeune, 
dégagée, extrêmement séduisante ! Un détail pratique intéressant : 
sa patte de propreté amovible qu’en un rien de temps vous pouvez 
laver et remettre en place. 


La culotte élastique Boléro en Vyr'ene est en vente exclusivement dans les rayons 
spécialisés des Grands Magasins et chez les Spécialistes Boléro qui vous conseil¬ 
leront et où vous pourrez essayer les modèles de votre choix. 



Tous les articles Boléro sont traités ^aiuÜ^e/l^ 



GAGNEZ LA 


en participant au grand Concours mensuel organisé depuis plus d’un an par BOLÉRO 
(sous le contrôle de Maître Rctrou, Huissier). 14 ONDINE RENAULT ont déjà 
été distribuées et, chaque mois, le concours continue. Demandez vite le règlement à votre 
Spécialiste BOLÉRO. 


POUR RECEVOIR LE CATALOGUE EN COULEURS, ENVOYEZ 0,25 NF EN TIMBRE A BOLÉRO SERVICE 5 V, 3 RUE NADAUD, ROUBAIX (NORD) 









sont réalisés 
la fibre Spandex 


Lcmm 

ils permettront 
d elasticiser l’habillement 
dans tous les domaines 
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SÉLECTION “DROPNYL” 




MODÈLES EXCLUSIFS 

îfeps.rra 

JERSEY TISSÉ par MICHEL BILLON en FIL NYLON “HELANCA” 


22, RUE DE LA PAIX • PARIS 
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CARnot 18-16 CARnot 60-96 

sélection unique à Paris 
de modèles créés pour les jeunes filles 
de 250 à 600 NF 


^vOUAp 


î î ? 


et... dans le cadre 

JURORE JEU HESSE 

de ravissants modèles 

3 des prix particulièrement étudiés de 50 à 200 NF 
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V ^ 


vous trouverez aussi les modèles AURORE 

En Suisse : 


a Marseille : chez Suzon, 

32, rue Grignan 


à Quimper : chez Seznec-Merlet. 

1, rue Kéréon 


i% 




a£WS 


Genève : Au Bon Génie. Marché 34 
à Lausanne : Aux Nouveautés, Place Palud 
En Belgique : à Anvers : chez Mary Dujardin, 38, ch. de Malin 
à Bruxelles : chez Mireille Dujardin, 

25. sq. du Val de la Cambre tV) 

chez Michou, 337, av. Georges Henri (XV) p o„ » 
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peau toute la journée : Skin Life Mask ! 


D élicieusement frais, ce masque 
biologique invisible agit en mê¬ 
me temps sur le grain de peau, le 
teint et les cellules profondes. 

I Une minute pour l'application. 
Sensation de fraîcheur ! Petit 
déjeuner : votre mari ne voit 
rien, ne se doute de rien. 


Un coton humide sur le visage. 
Effet spectaculaire! Votre peau 
est méconnaissable : limpide, 
mate, lisse, tentante adorablement... 

3 Faites tout ce que vous avez à 
faire dans la journée et regar¬ 
dez votre visage en rentrant : il 
est aussi jeune, aussi frais, aussi soi¬ 


gné qu'après l'application du matin. 

■ Dans la même ligne biologique, 
pour les épidermes fatigués, flétris 
ou marqués de rides, Skin Life Cream 
crème mate, pénétrant intégralement 
et agissant aussi bien le jour que la 
nuit ; Skin Life Honey Tonie, lotion 
spécifiquement anti-rides. 
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plein soleil 

DE 

JACQUES HEIM 



NNOVATION dans la mode 
de plein air... Une nouvelle 
marque est née : “Plein Soleil". 
Elle désigne des collections 
spécialement créées par 
Jacques Heim et composées 
d’ensembles de plage et 
d’après-ski. Eclatants de vi¬ 
vacité, offerts à des prix lé¬ 
gers (de ioo à 200 NF), ces 
ensembles sont réalisés 
dans les nouveaux Tissus 
MARIGNAN Sélection... 


MARIGNAN 


34 


Tissus en Rhodia Sauvage, Coton Minicare, Crêpe Tergal, Crylor et Nylon, 
dont les dessins et les coloris ont été créés et inspirés, pour la première fois 
en France, par un grand couturier : Jacques Heim. 




plein soleil de JACQUES H El M présente “ Caroube” ensemble deux-pièces. 
Pantalon en satin de coton Minicare, Tissu MARIGNAN Sélection. Prix : env. 160 NF. 
En vente • paris, deauville, cannes, Biarritz dans les Boutiques Jacques Heim. 

Principaux dépositaires • Amsterdam Hirsch” • Bruxelles : “Butch ” • Genève: “C.T.C.” 
rome : “Ç.I.M.” • Stockholm “NordiskaKompaniet” • Angers: “Diane” • lille: “Martine 
Garber” • Marseille: “Muriel” • nantes :“Roly” • nimes: “Lesur” • Strasbourg : “Régence”. 
Pour toute information, s’adressera: S.F.P.P., 20, rue de la Paix. Paris. Téléphone : RIChelieu 60-03. 
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ROBES SPORTSWEAR 


MERCIER COTE D’AZUR 
a choisi 

pour ses robes d’été 



pour sa solidité 
sa tenue parfaite 
la facilité de son entretien 

- UtxujrU^aMe 


liste des dépositaires 

MERCIER - B. P. 1063 
GRASSE (A.-M.) 

Représentant en BELGIQUE : 

S.P.R.L. BEATIC 
60, Chaussée d’Ixelles 

BRUXELLES 
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leunesse 


du 


teint... 


J*sm| 


Le fond de teint traitant Louis Philippe est le seul qui contienne à la fois du liquide amniotique 
et des bio-catalyseurs végétaux. Hydratant et régénérateur, léger et couvrant, il conserve ou apporte 
au teint la fraîcheur de la jeunesse. — 6 teintes : Baroda, Bakou, Bahia, Candie, Bangkok, Cadix. 


fond de teint traitant 


Louis Philippe 

I I PARI 


Beauté des lignes... beauté des formes ! 



Jormfit 


Des formes délicieusement jeunes 
... une ligne souple et gracieuse, 
voilà Formfit ! 
Vous aimerez ces deux nouveautés : 

Flore 69 
ravissant soutien-gorge 
en dentelle de nylon, 
permet les décolletés 
les plus profonds : 
une légère armature en U 
sépare parfaitement 
les deux bonnets. 
Existe en blanc et noir. 
Viva 21, en Lycra * 
est une gaine ultra-légère 
à panneau de dentelle renforcée. 
Viva 21, merveilleusement souple, 
suit tous vos mouvements 
sans jamais se déplacer. 

Existe en blanc, champagne, noir. 
• La fibre Lycra résisté à l'usure 

pour la nouvelle fibre textile 
synthétique extensible Spandex. 


Gros : 

49 bis. Av. 

PARIS (8*) Tél. ELY 81-71, 
BAL. 98-33 
Distributeur pour la 
ENVEHA S.A., 15, 
BRUXELLES 1 



rance. 

le nouveau parfum dont 
tout le monde parle... 


• • • 


RICHEMOND 


PARFUMEUR 

SERVICE COMMERCIAL : 3, RUE LAFFITE, PARIS - TÉL. PRO. 22-28 
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ÜAI 

CHANGE LA COULEUR 

DE MES CHEVEUX ! 


VOGUE 


J'en avais envie, mais je n'osais pas... J'apprécie d'ailleurs d'être 
considérée comme une femme discrète : maquillage léger, pas grand 
chose sur les yeux, coiffure d'aspect naturel. Aussi, quand une amie 
me disait : "Fais comme moi, fais-toi donc faire un Colorelle ', je répondais 
que les artifices ne m'embellissaient pas et que mon genre, de toute 
façon, ne s'y prêtait pas. Mais au fond, je pensais que, si mes cheveux 
étaient plus lumineux, plus gais, ça ne gâterait rien. 

A mon coiffeur, j'opposais systématiquement la même résistance. Mais 
un jour, il me dit : " Vous vous maquillez très légèrement, c'esi vrai... 
Vous soulignez à peine la ligne de vos cils, c'est vrai aussi... Et pourtant, 
ce maquillage, si léger soit-il, vous va à ravir ! Imaginez un peu de 
chaleur, un peu d'éclat dans vos cheveux... Vous ne changerez rien 
à votre personnalité, mais vous ajouterez à votre beauté... ' 


Ce n était pas tout à fait suffisant pour me convaincre. Mais, quelques 
instants plus tard, je vis passer devant moi, dans le salon de coiffure, 
une jeune femme que je connaissais de vue et dont les cheveux avaient 
un nouvel éclat vraiment séduisant. Renseignement pris, elle venait de 
se faire faire un Colorelle... Ma décision était prise. 

Je suis naturellement châtain, d'un châtain-terne, assez banal. Je devins 
châtain dans une nuance Colorelle plus belle que nature, agréablement 
appelée "pomme de pin '. Mon coiffeur eut le triomphe modeste. Il me 
dit simplement : "Qu'en pensez-vous?". Je pensais tellement de bien 
de ce Colorelle et je trouvais mon coiffeur si habile que j'eus bientôt 
une autre idée : changer la couleur de mes cheveux ! Oui, changer 
franchement et devenir blonde ! Aussitôt dit, aussitôt fait ! Maintenant 
je suis (et je reste) d'un blond foncé cendré ravissant... "ravissant" c'est 
le compliment que l'on me fait, mais c'est Colorelle qui le mérite I 





TRIUMPH OF 


s t L E c r 



ALL 


Le climat rigoureux 

de Scandinavie .unique au monde 

permet d’obtenir 

des fourrures uniques au monde 

dans une gamme 

de nuances subtiles.uniques au monde 

dont la sélection, 

d’une sévérité .unique au monde 

a conquis 

LANVIN CASTILLO 


qui a créé ce merveilleux manteau en vison 
Pastel SAGA 







THE WORLD 








Monsieur ANTOINE regrette de voir négliger les 
coiffures féminines, surtout le soir. Et pourtant il est 
facile de brosser, relever et faire toutes sortes de coif¬ 
fures avec des cheveux courts s’ils sont bien coupés. 
A cet effet, les cheveux devront être, au préalable, très 
bien travaillés de la racine, même s’ils doivent être 
coiffés lisses. 



Pour entretenir de beaux cheveux, il est nécessaire 
de les soigner par des traitements qui compenseront 
permanentes, décoloration, et crêpages. Une plante 
bien vivace doit être soignée pour durer, de même, vos 
cheveux bien traités resteront brillants et sauront 
encadrer votre visage en l’embellissant. 



TIKTINER 

CREATION COTE D'AZUR 

55, Promenade des Anglais 

NICE 


Ensemble trois pièces de J. Tiktiner en fibranne bleue et blanche 
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J. LEONARD 

Ce tissu est contrôlé en laboratoire par 
l'Association Française de contrôle Textile 
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LES PARFUMS f^Tl ^ ^ 
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“SANTORIN-MESANGE” 

Deux-pièces 

CRÉATIONS BETTY 
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PIERRE 
J AC Y 

COIFFEUR-PARFUMEUR 

DAMES-MESSIEURS 

INSTITUT 
DE BEAUTÉ 


Ouverture d’un nouveau salon 

HOTEL PRÉSIDENT 
QUAI WILSON-GENÈVE 


NICE 


CANNES 

JUAN-LES-PINS 

DEAUVILLE 

BIARRITZ 

MEGÈVE 

LA BAULE 


ALPE D'HUEZ 
NEW YORK 

WALDORF ASTORIA 
BERLIN MEXICO 

S/S “FRANCE” 


PARIS : 

Rond-Point des Champs-Elysées 
45, avenue Franklin-D.-Roosevelt 
Tel. : ÉLY. 16-53 - 06-44 


BEAUTYTREATMENT 
LANCASTER 



Veste vison tourmaline - Modèle trotteur 


Existe en vison toutes nuances 


LUCIEN FLAUD 


FOURREUR 

7, RUE DE LA PAIX • OPÉ. 98-86 • Salons en étage (ascenceur) 
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sac 


sac 


"CHERIE 

Une idée charmante : associée au sac classique , 
en bel agneau glacé pure aniline, l'escarcelle en 
même matière et coloris, retenue par une chaîne dorée 
comme le fermoir. Édition Fête des Mères 


se fait en toutes teintes mode. 


les meilleurs maroquiniers de 
France. L’adresse du maroquinier le plus 
proche de votre domicile vous sera commu¬ 
niquée par : 

DOFAN S.A. 14 place Jacques Bonsergent 
dû ms in» 







ALGÉRIE : ALLEMAGNE : BELGIQUE : ITALIE : SUISSE : 

M. Atton, 10, rue René-Tilloy Madame Bullows, Oststrasse 65 V A. C. R., 181. rue Américaine M. Faccioli, 75, via Santo Stefano M. de Vincenti, B. P. 2.221 

ALGER DUSSELDORF BRUXELLES BOLOGNE LAUSANNE 



J. LEONARD 


PEROCHE 


25, rue Henri-MONNIER - PARIS (IX e ) 








Forme-type du nouveau soulier Jacques Heim 

LES SOULIERS JACQUES HEIM SONT EN VENTE A PARIS : AURELE. 15 RUE ROYALE * BOTTICELLI. 7 BD DE 
LA MADELEINE * CENDRINE 46 BD JEAN-JAURES. BOULOGNE ★ CLARÉNE. 61 AV FRANKLIN ROOSEVELT * 
CLEEN. 52 AV DES CHAMPS-ELYSÉES * DARCHAMPS. 6 AV. GEORGE V ★ DEVON. 43 AV DE L OPERA * 
MADAME DE. 27 BD RASPAIL * SINCLAIR. 22 RUE DUBAN. ET DANS LES GRANDES VILLES DE FRANCE 




VOGUE 


y (C Jf '///.y 


JACQUES 


Ww/f/œ) oî éeô /mm 


HEIM 



'est à vos pieds. Madame, que Jacques 
Heim dépose sa plus récente création •' 
cette forme effilée, élégante que, sous 
ses directives, les meilleurs techni¬ 
ciens de la chaussure féminine ont 
modelée pour vous. Un chaussant 
inédit et parfait, à cambrure douce, 
une peausserie de haute qualité, une fi¬ 
nition impeccable, alliés au style sobre 
du grand couturier, caractérisent la 
collection des souliers Jacques Heim. 
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1962 



manteau 
de vison 
noir 
du Canada 
Actuellement 


prix d'été 


FOURRURES^ 

GémoSj 

5, AVENUE VICTOR-HUGO 
PARIS-8* 


EXPORTATION FREE OF TAX 
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MARIGNAN 

v- _ *3®sa 


MINICARE 


j«/ 



T r Q / dessins et coloris sur différents cotons MINICARE sont proposés à votre choix par 
A-k) £d\J les Tissus MARIGNAN pour vos ensembles de vacances. La valeur traditionnelle 
de Marignan s’affirme encore par l’élégance de cette collection et par la facilité d’entretien 
qu’assure le coton infroissable Minicare. 

Stâaaneeét ^aca^tceé ... avec deux ensembles de plage réalisés dans des tissus de la nou¬ 
velle Collection MARIGNAN Sélection. 


Les tissus de la Collection MARIGNAN Sélection sont inspirés et créés par le Couturier Jacques HEIM. 
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MARIGN^Ï 

(^^élediOTi 


“ Wong ”, tunique à rayures en 
coton sauvage Minicare, tissu 
MARIGNAN Sélection. Prix: env. 
57,50 N F. Se porte ici sur un pan¬ 
talon uni en tissu Rhodia Marignan. 
Egalement très pratique sur un 
maillot de plage. 

EV EREST “ Costebelle ” 

4, avenue Aimé-Martin, Nice 


“ Azuréa ”, ensemble de plage 
en satin de coton Minicare, tissu 
MARIGNAN Sélection. Coloris : 
rose et blanc, marine et blanc, 
ou jaune et vert. Prix: Chasuble, 
env. 49 NF. Short, env. 29 NF. 

S.M.C. 8, rue Antoine Gauthier, Nice 


érergloze 

MINICARE. 
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VOGUE 





souriez aux vacances avec 






Pour le recevoir, découper ou recopier ce bon . adresser le. accompagne 
d’un timbre, à . J 'ANTZEN: Service 9 - B P 163-02 PARIS R.P. 

NOM : 

ADRESSE : 


Belgique: B. Decléve "Royal Office" 163. rue Royale. Bruxelles 3 


Catte photo a été faite à Tahiti. Rien ne s'harmonise 
mieux à ce pays merveilleux que la collection Jantzen, 
plus riche, plus variée, plus colorée que jamais. 


i3 Jantren a édité un magnifique Album e 






VOGUE 



UNE DES AUTOMOBILES LES MIEUX CONSTRUITES DU MONDE 

Aux vives allures moyennes qu’il esc possible de tenir sur les routes rapides transcontinentales, la Rover New Sériés 3 litres reste silencieuse, stable comme le roc et 
absolument confortable. Bien que le possesseur de la Rover ait peut-être besoin de franchir régulièrement des distances de plusieurs centaines de kilomètres, sa 
voiture reste imperturbable et toujours prête à recommencer. Ces avantages satisfaisants résultent directement de la haute mécanique Rover, qualité inhérente à 
la voiture de tourisme à grandes performances qu’est la Rover d’aujourd’hui. 

THE ROVER COMPANY LIMITED, SOLIHULL, WARWICKSHIRE, ANGLETERRE. Constructeur de belles voilures et de h Land-Rover, Je réputation mondiale. 
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vison de mutation beige clair naturel TOURMALINE /f\ E M B A * 


Ckristian 

30 AVENUE MONTAI 


Dior 

G N E PARIS 


Exclusivité Holt, Renfrew & Co, Ltd au Canada 
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LE CARNET DE NO GUE 


Un Américain à Paris. 

Son nom : William Styron, 
ci-contre. C’est la dernière 
révélation littéraire. Tout le 
monde a lu, tout le monde 
parle de son roman, “La 
proie des flammes”. Et la 
critique applaudit ce gentle¬ 
man de Virginie qui habite le 
Connecticut et voyage beau¬ 
coup en Europe. Lisez l’étu¬ 
de que lui consacre Fran¬ 
çois Nourissier p. 90. 

Un Français à Rome. 

Son nom : Jean d’Hospital, 
à l’extrême droite. Il a débar¬ 
qué en Italie avec le corps 
expéditionnaire en 1943, et 
il est resté à Rome comme 
correspondant du “Monde". 
On le prendrait pour un Ita¬ 
lien : il parle avec les mains. 
Il habite via Margutta, la rue 
des artistes et des galeries, 
et rédige ses articles aussi 
informés que nuancés dans 
son lit qu’il a installé dans 
une vaste loggia d'où il 
domine la vie romaine. Pour 
connaître cette vie-là, lisez 
p. 82 un extrait du livre qu'il 
publie chez Grasset, "Rome 
en confidence". 

Rencontré à Amsterdam 

Dick Holtaus, à 'extrême 
droite, le plus jeune espoir 
de la couture hollandaise. 
33 ans, du dynamisme, du 
charme, du goût pour la 
décoration et les voitures 
rapides (la sienne : une Mer¬ 
cedes sport blanche à gar¬ 
niture intérieure noire). A 
débuté dans la carrière com¬ 
me modiste, a créé sa mai¬ 
son de couture à 22 ans. 
Regardez p. 117 ses robes 
dont les Hollandaises et les 
Allemandes raffolent. 

Un Brésilien de 21 ans, 

Luiz Arthur Jasmin, ci- 
contre, juste débarqué de 
Rio, se fait connaître à Paris 
comme portraitiste. Ses 
premiers modèles:Mimi 
d'Arcangues et Béatrice 
de Rothschild. Voyez p. 107. 
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LE MUGUET 
DU BDNHEUR 
CARON 











ni 

DE JANEIRO 


VOS ROBES DE SOLEIL 
PHOTOGRAPHIÉES A... 


Voici des robes de soleil, créées au soleil, en 
vue du soleil et photographiées pour vous dans 
une des capitales du soleil. Leur créateur : 
Gérard Pipart, 28 ans (ci-dessus), modéliste de 
trois maisons de Prêt-à-Porter installées sur la 
Côte d'Azur : Bellerive, Sport-Plage et Stanley 
(les confectionneurs du Midi sont les équiva¬ 
lents dans la mode française de ceux de Cali¬ 


fornie dans la mode américaine). Le décor : 
Rio de Janeiro, grâce à l’invitation du Copa- 
cabana Palace, l'hôtel le plus connu du Brésil. 
8 mannequins, 120 modèles, 8 malles. Un DC8 
de la Panair do Brazil. 16 heures de vol dans 
le plus grand confort et la plus grande gaieté : 
à chaque escale (Lisbonne, Recife), un orchestre 
noir brésilien de "Batucada" (tambours, tam¬ 


bourins, clochettes, etc.) jouait au pied de 
l'échelle. Ci-dessus ; l’arrivée sur Denise, le 
mannequin vedette de Gérard Pipart, d’une 
redingote de Stanley à petit col rond et plat, en 
toile de lin de Salmon. Sa couleur chaude, 
orange, contraste avec le ton marron de la robe 
incrustée de violet et de bleu. Denise Bonan 
NF 370. Chapeau La Palma. Sandales de Carvil. 
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LES ROBES CONTRASTE 
A COPACABANA 




Copacabana, c’est le Deauville et le Cannes de 
Rio. Une plage de 6 km, cernée d’un côté par la 
mer verte, où une seule énorme vague (la barre 
des mers tropicales qu’on ne peut franchir à 
la nage) s’enfle sans cesse et retombe, de 
l'autre côté épousée dans sa courbe par un 
front de gratte-ciel. Le Copacabana Palace : 
400 chambres, une piscine éclairée la nuit, 
5 restaurants (le grill “Le Bœuf d’or” équivaut 
à celui du Ritz ; les cariocas et les vedettes de 
passage s’y retrouvent à midi), des boutiques 
autonomes, une librairie française, des ser¬ 
vices médicaux, un excellent coiffeur nommé 
Renault, etc. Sur le sable, au milieu de grands 
oiseaux cerfs-volants (que l’on vend sur la 
plage), voilà les anti-shorts ; pour toutes celles 
qui ne trouvent pas leurs jambes parfaites, qui 
ont au-dessus de 25 ans mais qui veulent être 
à leur aise et boire le soleil par tous les pores 
de leur peau. Leur emploi : le même que celui 
des shorts (sauf le bateau). Leurs caractéris¬ 
tiques : bras nus, jupe ample, taille glissante. 
Leur originalité : les couleurs vives contrastées. 
Leur marque de fabrique : Bellerive, et toile 
Fibranne de Bodin. Ci-dessus, les robes-lo¬ 
sanges : à gauche, trois couleurs, le blanc, le 
noir et les godets turquoise. La Grande Maison 
de Blanc à Paris et Gray à Nice. NF 280. A droite, 
quatre losanges rouge, fraise et bleu canard 
pour une robe-collier. Pierre Michaud à Paris 
et Falbalas à Saint-Raphaèl. NF 250. Chapeau 
Cécile Billard. Ci-contre, les robes-planètes : 
à gauche, couleurs de lune, des bleus froids 
autour d'un cercle mauve. Pierre Michaud à 
Paris, et Peau d’Ane à Saint-Tropez. NF 210. 
Paille de Montezin, sur une mousseline de soie 
de Simonnot-Godard. A droite, la robe-soleil. 
Long buste rouge prolongé en pointes sur la 
jupe en forme couleur fraise. Laura à Paris et 
Daron à Cannes. NF 290. Bijoux de Péladan. 
Chapeau en paille de Cécile Billard. 

Voir p. 134 où trouver les modèles cités. 
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LA PLAGE EN CHEMISE 


Sur la plage de Copacabana, la civilisation se 
manifeste par des miradors d’où des guetteurs 
noirs surveillent les baigneurs. Il y a un mi¬ 
rador à chaque kilomètre, qu'on appelle poste 
de secours et pour se retrouver sur la plage, 
l’on se donne rendez-vous au poste 3, 4 ou 6. 
A gauche, en haut. Si vous êtes très grande, 
adoptez les bermuda-shorts, à mi-cuisse, avec 
une chemise d’homme à pied de col et aux 
manches 3/4. Coton écossais blanc et noir 
“Sardana" de Boussac. Mercier chez Eres à 
Paris, Yveline à Arcachon. NF 59. Lunettes 
Galeries Lafayette. A gauche, au centre. Si vous 
avez la taille très fine, osez la chemise rouge à 
pois blancs coupée spécialement pour être 
nouée sous la poitrine. Osez le short très court 
en blue-jean à ceinture basse sous brides, si 
vous êtes très jeune. SMC chez J. Maraut 
à Paris, Choses à Saint-Tropez. NF 87,50. 
Chapeau brésilien. A gauche, en bas. Si vous 
ne voulez pas renoncer au short, juxtaposez 
sa ceinture élastique rayée rouge et marine à 
un chemisier classique en coton rouge à pois 
bleus. Le short est en popeline de coton blanc. 
Tiktiner, chez Réty à Paris, Fancy Mod à Biar¬ 
ritz. NF 99. Chapeau en paille de Montezin. 
A droite. Si l'on vous a toujours dit que vous 
avez de belles jambes, permettez-vous l'excen¬ 
trique chemise en gaze de sari rouge tissée 
de fils d'or. Elle recouvre un maillot deux- 
pièces. Tiktiner chez Amie à Paris, et à Nice; 
veste N F 380, maillot N F 55. 

Voir p. 134 où trouver les modèles cités. 
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LES ROBES 
COURANTS D’AIR 

Vous avez vu, page 64, les robes-contraste 
aux couleurs vives. Voici, pour celles qui crai¬ 
gnent les coloris violents et les juxtapositions 
de tons inattendus, les robes-contraste dans 
les deux vraies couleurs de l'été : le blanc et 
le noir. Photographiée dans un triangle de soleil 
découpé par les jeux de l'ombre et de la lumière 
au Musée d’Art Moderne, une robe en toile de 
lin et fibranne de Bodin, toute simple, toute 
droite, sans ornements, ni col, ni manches, 
mais bâtie de grands rectangles opposés blancs 
et noirs comme un jeu de dames. Sport-Plage 
chez Madame B. à Paris, Peau d'Ane à Saint- 
Tropez. NF 190. Cagoule en voilette de Cécile 
Billard. Bijoux Jacques Gautier. Rio est la ville 
même des contrastes : contraste des palais 
hardis et des édifices de conception audacieuse, 
presque inhumains, avec les vieilles petites mai¬ 
sons basses de la période coloniale à balcons 
de fer forgé et les clochers portugais. Ici : le 
Musée d'Art Moderne, conçu par l'architecte 
Oscar Niemeyer, a été construit après avoir 
rasé la colline San Antonio, sur un remblai 
bâti sur la mer. Contraste des Cadillac étince¬ 
lantes aux carrosseries immaculées avec les 
petits autocars comme on en voit dans nos cam¬ 
pagnes, jaunes, bleus, rouges, bondissant à 
une allure folle, les "bondes" et des tramways 
cahotants, tacots antiques, où les passagers 
s'écrasent sur les marchepieds. Contraste des 
"favelas", sortes de bidonvilles installés sur 
les pentes des collines de Rio avec les grandes 
avenues coupées à angles droits comme à New 
York, bordées de trottoirs pavés de mosaïques 
blanches et noires. Contraste de la pierre, du 
béton, du fer, de l'acier avec la luxuriance végé¬ 
tale des "amanderos” aux feuilles larges et 
vertes, presque luisantes, qui sont à Rio ce 
qu'à Paris sont les marronniers. Contraste de la 
chaleur avec la fraîcheur de cette robe et celles 
des pages suivantes. 

Voir page 134 adresses, villes et pays 
où se procurer le modèle cité. 




















LES ROBES 
COURANTS D’AIR 

Pour trouver la fraîcheur et la garder, il y a des 
peuples qui se couvrent entièrement le corps et 
s’abritent sous la laine. Mais vous remarquerez 
que leurs vêtements les plus enveloppants ont 
en tout cas un souci primordial :'ne pas serrer 
la taille. Tirez-en votre profit. Ces 2 cm de taille 
trop serrée vous tiendraient plus chaud qu’un 
col et des manches. Portez donc des robes 
flottantes, laissant circuler l’air autour de vous. 
Adoptez les robes droites, aérées, qui mé¬ 
nagent des courants d’air d’un bras à l’autre. 
Donnez l’impression d’être fraîche, à votre 
aise, grâce à ces trois robes de G. Pipart. Encore 
des jeux de rayures, de losanges ou de triangles ; 
toujours le noir sur blanc, comme les piliers de 
béton qui soutiennent le Musée d’Art Moderne 
(page de gauche) et découpent en figures géo¬ 
métriques l’éclat du soleil; à l’extrême gauche, 
une robe de Sport-Plage en toile rustique 
blanche imprimée de feuilles de fougères sty¬ 
lisées et de papillons noirs de Falconetto. Très 
courte, un peu lâche, elle se noue simplement 
sur les épaules. Lorène à Paris. Marie-Brigitte 
à Nice. NF 175. Une robe à chevrons géants, à 
sa droite, grâce à la coupe du tissu rayé en 
coton noir et blanc de Léonard. Décolleté en 
pointe devant et dos. Stanley chez Minny à 
Paris. Madame à Ajaccio. NF 195. Sandales 
Ch. Jourdan. Soutenant une des parois monu¬ 
mentales de l’ultra-moderne Jockey-Club de 
Guanabara (ci-contre), dont l’architecte est 
Helio Modesto, un fourreau de Sport-Plage 
z alternant, les incrustations de losanges et de 
^ triangles noirs et blancs. Toile fibranne et 

£ coton de Bodin. Madame B. à Paris. Marie-Bri- 

£ gitte à Nice. NF 300. Fleurs d’émail et bracelets 
3 de Jacques Gautier, 
x Voir p. 134 où trouver les modèles cités. 
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LES TROPICALES 


Vous avez vu se succéder des robes de soleil 
aux couleurs savamment juxtaposées, des robes- 
chemises, des robes de plage, des robes de 
chaleur, fluides, fraîches, et jouant du contraste 
du noir et du blanc. Voici les tenues les plus 
nonchalamment osées : les tropicales. Nous vous 
les présentons comme la tendance la plus nou¬ 
velle de la mode du pantalon, à porter lorsque 
le pantalon serré n’est plus supportable à cause 
de la grande chaleur et de la tiède moiteur des 
pays près des Tropiques. A vous d’aimer leur 
audace et d’apprécier leur utilité; c’est un pan¬ 
talon à patte d'éléphant fendu haut sur le côté, 
qui libère la jambe, porté avec une blouse 
lâche sans ceinture. Ci-dessus, le pantalon est 
en crêpe blanc doublé de toile fibranne noire 
de Bodin. Remarquez le bas du pantalon plus 
long derrière. La blouse en twill de soie noir 
à pastilles blanches de Bianchini-Férier a des 
manches longues. Marie-Martine à Paris. Daron 
à Cannes. NF 458. Ci-contre, à droite, le pan¬ 
talon en toile noire doublé de blanc est porté 
avec une tunique à manches courtes en twill 
de soie noir imprimé d'une cible blanche de 
Bianchini-Férier. Eva à Paris. Peau d'Ane à 
Saint-Tropez. NF 410. Ensembles de G. Pipart 
pour Bellerive. Bijoux Peladan. Sandales Ch. 
Jourdan. Toutes les coiffures sont de Renault. 
Photos prises dans la propriété au jardin sau¬ 
vage et luxuriant de Mme Ernesto Fontes à la 
Gavéa, dans les environs de Rio de Janeiro. 
Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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CHIC 

EXTRA-LÉGER 
ACTUEL 
VOTRE JERSEY 
TOUS PAYS 

Oui le jersey est un classique, oui ses qualités 
(souplesse, confort...) ont été mille fois re¬ 
connues, mais si vous pensez que de saison 
en saison le jersey se ressemble, si vous doutez 
que ses atouts se renouvellent, examinez les 
modèles réunis dans ces huit pages et réajus¬ 
tez votre optique. Cet été, le jersey se plisse, 
le jersey s'étage en bandes étroites horizon¬ 
tales tricotées à grosses mailles; il arbore des 
couleurs éclatantes : des rouges, des bleus, 
des verts; il adopte la mode contraste : noir 
et blanc, noir et mastic, marine et blanc; il 
multiplie la variété des détails : bordures, 
ganses, pompons, régates; il généralise ses 
emplois, du chandail à col roulé à la tunique 
d’après-midi; et surtout, cet été, le jersey se 
porte, parce qu'il fait appel à la matière la 
plus légère : le fil de soie, parce qu’il emploie 
les fibres les plus fraîches (nylon, acétate...), 
tissées séparément ou combinées en de nou¬ 
veaux alliages. 

L'été, dans n'importe quelle ville et sur quelque 
continent que ce soit, vous porterez : ci-contre 
à gauche, l’ensemble manteau 3/4 et jupe droite 
en jersey de soie noir. Sa nouveauté : le tissage 
à larges mailles imitant une rayure ton sur ton. 
Timwear Couture chez Amy Linker NF 890. 
La note brillante : deux bracelets en perles et 
boules d'or, des boucles d'oreilles en perles 
et brillants de Schlumberger. Vous trouverez 
également chez Schlumberger la montre 
d'homme, les boutons de manchettes. 

Page de droite : votre élégance du soir, deux 
tuniques en jersey de soie, l’une noire, l’autre 
blanche, à cela près exactement pareilles : 
pas de col, pas de manches, et, allongeant le 
buste, une bande plissée au niveau des hanches. 
Elles accompagnent une jupe droite en même 
jersey. Bettina pour Griffith N F 569. Notez le 
raffinement des bijoux, infiniment précieux, 
mais sobres : des pendants d'oreilles et une 
bague en perles et brillants pour éclairer la 
tunique noire. Bijoux Cartier. Une rivière de 
diamants et une perle poire pour souligner 
l'encolure de la tunique blanche; aux oreilles, 
deux perles noires entourées de diamants 
baguette. Chaumet. Rouge à lèvres du Dr N.G. 
Payot. Aux ongles : " Red Rhythm " de Peggy 
Sage. Les coiffures sont créées par Carita. 


Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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VOGUE 


VOTRE JERSEY 
PLEIN AIR 

Le chandail se porte gai, tout simple, tout droit, 
dégageant largement le cou. Sa matière, le 
jersey de soie, lui donne un léger brillant. Un 
conseil : pour faire ressortir sa couleur, portez- 
le avec une jupe claire. En plein air, en voyage, 
en voiture découverte, vous porterez : 

A l'extrême gauche : le pull-over bleu, au décol¬ 
leté bateau, aux emmanchures raglan. Amu¬ 
santes : les rayures blanches et bleues au bas 
des manches et à la taille. Korrigan chez Minny 
NF 179. Au poignet, au doigt et aux oreilles, 
une harmonie de saphirs et de turquoises de 
Van Cleef 4 Arpels. 

A gauche : le pull-over rouge, bordé d'un biais 
noué devant. Cornuel, A la Ville du Puy NF 75. 
Bracelet et boucles d'oreilles en rubis, éme¬ 
raudes et brillants de Mauboussin. Aux lèvres 
et aux ongles, rouge “ Cid " de Cutex. Les 
coiffures sont de Carita. 

Ci-contre, à droite : la robe à col roulé en jer¬ 
sey de soie mastic. Notez la mince bande noire 
soulignant le col et la fente des manches. Kor¬ 
rigan, chez Denise Milon NF 310. Ceinture en 
vernis noir. Lutèce. Bracelets d’or. Cartier. 



Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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VOTRE JERSEY 
“BEAU FIXE” 

Pour sortir en taille, pour enfiler sur une jupe 
ou sur un pantalon, pour conduire votre voi¬ 
ture, il vous faut... un chandail en jersey. 

En haut, à gauche : col ouvert, rabattu et 
manches courtes pour un polo-shirt en nylon 
Nylfrance corail. Montagut chez Davis NF 49,50. 
Montre en or de Cartier. 

Ci-contre, à gauche : col roulé loin du cou 
et manches 3/4 pour le vrai chandail de sport. 
Brillant comme de la soie, plus léger qu'un 
jersey de laine, il est en Courtelle verte, un 
tissu tout nouveau à base de fibres synthé¬ 
tiques. Ses avantages : il se lave sans rétrécir, 
ne “bouloche" pas, ne se repasse pas. Eos 
chez Corot, NF 65. Pantalon noir en jersey de 
laine. Montre d’homme Van Cleef & Arpels. 

Page de droite : des pompons et une bande 
nouée autour du cou pbur une marinière verte 
en acétate et nylon. Jupe assortie légèrement 
clochée. Les Tricots de Pierre Cardin chez 
Mona Usa N F 320. Bijoux de Cartier. Les 
coiffures sont créées par Alexandre. 
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Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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DE SOIE, 

DE “SLOOP” 

VOTRE JERSEY DE CHARME 

Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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Les chandails à régate. 

A gauche : une version drôle, courte, sans 
manches, à petit col rabattu. A noter : un 
nouveau fil, le “sloop” (acétate et nylon), 
garanti 100 % frais. Sa couleur : vert amande. 
Mailcott chez Corély NF 60. Jupe blanche. 




VOGUE 



A droite : une version sage, plus longue, à 
manches 3/4, à col cravate. Jersey de soie 
abricot. Jupe droite assortie. Tricosa chez 
Saporta NF 340. Bracelets et boucles d’oreilles 
en or. Boucheron. Coiffures d'Alexandre. 


Les classiques. 

A gauche : la robe en jersey de soie marine. 
Seule fantaisie : le col pointu vert bordé de 
marine. Bettina chez Ramuz NF 585. Ceinture 
en vernis noir. Lutèce. La note claire : des 
perles de Van Cleef & Arpels. 


A droite : le deux-pièces blanc bordé de marine. 
Corsage boutonné et jupe droite en Kissnil 
(acétate et nylon). Kisslène de Carven chez 
Minny NF 199. La note colorée : bijoux en tur¬ 
quoises, corail et diamants. Van Cleef & Arpels. 
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PAR JEAN D’HOSPITAL 


C’est le litre d’un livre qui parait aux Éditions Bernard 
Grasset. Un livre à emporter en Italie, un livre à lire que 
que vous connaissiez ou non la Ville Éternelle. L'auteur, Jean 
d’Hospital, journaliste et correspondant du “Monde”, habite 
Rome depuis dix-huit ans. Il parle en spécialiste. 


Il est de bon ton dans l'Italie du Nord et même dans celle du Sud 
d'avancer que Rome est une ville triste. C’est une vue de l'esprit. 
Triste par rapport à quelle autre ? Aucune personne de bon sens ne 
soutiendra qu’on s’y ennuie plus qu’à Turin, Milan, Florence, Bari 
ou Palerme ! La vérité est qu’elle offre peu d’occasions de se divertir 
comme on peut l’entendre à Paris ou à New York, mais les pèlerins, 
les érudits, et les curieux y viennent-ils pour cela ? Elle les distrait 
par ses aimables sortilèges tout autant qu’elle les captive par ses 
beautés et ils n’en demandent pas davantage. Le gouvernement veille 
à lui conserver le caractère sacré qui lui est reconnu par les accords 
du Latran sanctionnés par la Constitution. Les Romains s’accom¬ 
modent de cette situation et vous feriez comme eux sans déplaisir 
parmi eux. Car il y a un revers réjouissant à l’austère médaille. Si 
l’on pèche peut-être moins ouvertement qu’ailleurs, le péché, comme 
vous pensez bien, y a un goût multiplié... 

La nuit en effet manque d’animation à Rome. A onze heures du soir, 
les rues sont presque vides, sauf, s’il fait beau, la via Veneto — leurs 
Champs-Élysées — où s’étagent les cafés en vogue, où débouchent 
les rares boites tolérées, fréquentées surtout par les touristes améri¬ 
cains, les aspirantes vedettes de Cinecittà — le Hollywood local — 
en mal de publicité, et un cercle immuable de la société désœuvrée. 
Les Romains digèrent a casa ou au bar voisin, devant les postes de 
télévision. 

Les cinémas ? Les théâtres ? Les premiers ne sont bondés que l’après- 
midi. Les seconds, une pitié. En tout et pour tout, on dénombre neuf 
théâtres dont seuls trois sont modernes, confortables et présentent 
des comédies de qualité. Les pièces, quand elles remportent un 
grandissime succès tiennent l’affiche pendant presque un mois... Le 
public est peu nombreux et il tend à diminuer en dépit de l’augmen¬ 
tation de la population. Sa froideur est proverbiale. Les spectateurs 
sont chiches d’applaudissements, arrivent en retard, fument, bavar¬ 
dent pendant les actes, partent au baisser du rideau. Il n’y a que 
l’Opéra qui fasse recette avec ses mises en scène somptueuses. Là, les 
salles sont remplies et les bravos garantis à condition que l’on y monte 
des œuvres faciles et anciennes de Verdi, Puccini, Mascagni et que 
le ténor... L’été, l’imposant plateau de Caracalla reprend le même 
répertoire en bénéficiant d’une clientèle d'étrangers et de provinciaux. 
Mais les saisons de bel canto ne s’étalent que sur quelques mois de 
l’année. Si on insistait davantage, il ferait Jiasco lui aussi. Il n’est pas 
dans les mœurs d’aller au théâtre à Rome. 

Le cinéma, au contraire, fait de brillantes affaires, encore que l’on 
décèle une légère crise depuis 1959 devant la victorieuse offensive de 
la télévision. Les Romains en sont friands. Tout leur est bon, le drame, 
le western, la pitrerie. Les bandes sont coupées par la censure à grands 
coups de ciseaux, la trame ne tient plus, l’histoire n’a ni tête ni queue. 


Le gros public semble ne pas s’en apercevoir. Il aime à proprement 
parler les images mouvantes. Sa préférence va à la production améri¬ 
caine qui domine le marché, puis aux films du cru qui sont inégaux, 
comme ailleurs, plus qu’ailleurs, je crois. D’authentiques chefs- 
d’œuvre alternent avec de plats morceaux de bravoure commerciale. 
Les Italiens se détournent du néo-réalisme qu’ils ont inventé. 

— Comprenez-vous, me dit une charmante amie. Les films de riches 
méchants, cela va encore. Mais les films de pauvres bons, nous en 
avons vraiment assez. 

Les séances sont permanentes. Les clients entrent goulûment au beau 
milieu des projections. On peut fumer librement dans le noir, là aussi. 
Détail : beaucoup d’hommes pour une femme et, bien entendu, une 
femme accompagnée et encadrée... 

Les “boîtes de nuit”, les dancings, ressemblent à ceux de n’importe 
où. Comptons-en cinq animés, en faisant bonne mesure. La clientèle 
est donc exclusivement celle que l’on croise via Veneto. 

De jour, au cœur de Rome, la vie se traîne au ralenti le matin et au 
début de l’après-midi. 

Les gens se lèvent tard. Dieu sait comment ils y parviennent. Des 
fainéants? L’accusation est courante. Elle est injuste. C’est autre 
chose : ils sont nonchalants et ils ne sont pas convaincus de la néces¬ 
sité de l’effort soutenu qu’accomplissent les habitants des grandes 
capitales. 

— D’accord, dit Sandro, nous savons tous que pour atteindre à la 
fortune et à la gloire, il est indispensable de sauter de son lit à l’aube. 
Le travail du matin est le plus rentable. Les civilisations nordiques 
nous en donnent la preuve évidente. Et après ? Qu’ils se lèvent... 
Insouciante des agitations faubouriennes, c’est vers dix heures du 
matin seulement que la vieille Rome, centre des affaires, des admi¬ 
nistrations, du commerce, de la culture, sort de sa somnolence. Per¬ 
sonne n’a jamais pu l’en tirer plus tôt. 

La ville s’anime alors, le rythme des places, des rues, des marchés, 
des bars, des cafés va crescendo jusqu'à quatorze heures. Nouvel 
arrêt ensuite jusqu’à seize, dix-sept heures, après le temps du repas 
et du pisolino (petite sieste). 

La sieste n’est pas un luxe dans ce climat. C’est une pause salutaire 
dans les activités quotidiennes. Elle est considérée comme un scan¬ 
dale par les gens du Nord. Lorsqu’ils s’établiront ici, on en reparlera... 
Aussi bien je ne suis pas sûr qu’ils n’en découvriront pas un jour les 
bienfaits, où qu’ils se trouvent. Je leur signale — les Romains ne 
l’ignorent pas plus que tous les Méridionaux — que l’homme est le 
seul représentant de l’espèce animale qui ne se repose pas après avoir 
mangé. Quelqu’un fait erreur. La nature avec nous ! 

Du milieu de l’après-midi jusqu’à vingt-deux heures environ, l’ani¬ 
mation reprend avec des forces neuves. Rome est triste ? A la sortie 
des bureaux et des magasins circulez donc au Tritone, au Corso, par 
les places d’Espagne, de Venise, du Peuple, du Panthéon, mêlez-vous 
à la cohue, tout est jovialité, exubérance. Vous aurez en outre l’occa¬ 
sion, soit dit en passant, de croiser — n’y touchez pas ! — plus de 
jolies filles que partout ailleurs au mètre carré, sauf sur la côte basque, 
à ma connaissance. 

Le tohu-bohu est malheureusement insupportable. Le concert des 
cris, des moteurs, des radios au débit ouvert au maximum, n’incom¬ 
mode pas les Romains. Ils se complaisent dans le vacarme. C’est à 
prendre ou à laisser. Et fuyez les fêtes populaires, de Noiantri au 
Transtevere, de la Saint-Jean autour de la Basilique-mère, des expo¬ 
sitions de peinture de ma chère via Margutta, de la fête de l’Imma- 
culée-Conception à la place d’Espagne, de l’Épiphanie à la place 
Navone si, auparavant, vous n’avez pas pris la précaution de vous 
bourrer les oreilles de coton et d’ingurgiter une forte dose de 
tranquillisants. 

Vous êtes libres de ne pas y aller. Vous n’en êtes pas moins condamnés 
à subir d’autres charivaris... 

Chacun est libre aussi de rouler avec sa voiture dans Rome. Il vaut 
mieux pour cela avoir le goût de l’aventure... Les risques sont serieux. 
Il y a d’abord celui de tourner en rond pendant une demi-heure dans 
le dédale des rues et dans la forêt des panneaux contradictoires 
indiquant les sens uniques et les mouvements giratoires. Les bandes 
blanches et les passages striés sont nombreux à ce point que l’on en 
tient peu compte. Il y a celui de repartir sans avoir trouvé une place 
pour stationner, malgré l’institution des disques horaires, à un kilo¬ 
mètre de l’endroit où l’on désire se rendre. II y a enfin celui de n en 
pas sortir sans accrochage. C’est le risque le plus commun et le plus 
grave. Le total des autos en service à Rome et dans sa province n atteint 
pas trois cent cinquante mille sur un parc national d’un peu plus de 
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deux millions. C’est beaucoup pour l’espace dont elles disposent. 
C’est trop si l’on considère que leurs propriétaires refusent de ne pas 
les utiliser dans le centre et c’est un vrai drame parce qu’ils sont des 
phénomènes d’indiscipline. 

La ville, étant donné la densité de sa population, et la quantité de 
véhicules qui y circulent — les pétaradantes deux-roues y grouil¬ 
lent — détient proportionnellement le record mondial des accidents. 
Pour le nombre des collisions et des blessés, c'est certain. Pour le 
nombre des morts, pas tout à fait encore. L’explication est simple : 
les conducteurs s’ingénient à vous prouver qu’ils sont plus malins 
que vous. C’est un vice. Ils vous dépassent indifféremment sur votre 
droite ou sur votre gauche en zigzaguant. Ils ne savent pas qu’ils 
doivent tenir la file. Personne ne leur a dit. Et les agents ne les y 
obligent pas pour la bonne raison qu’ils ne le savent pas non plus. 
Une foire d’empoigne sur l’asphalte. Un tourbillon d’acrobaties dans 
un concert d’échappements libres. Une récréation de grands enfants 
qui s’en remettent à la protection de la Madone décorant les carre¬ 
fours. Vous observerez qu’ils sont habiles. Ils ont d’excellents réflexes. 
Sans quoi, il y a deux ou trois ans déjà que la municipalité aurait dû 
installer des postes de secours dans chaque pharmacie. Et pourtant, 
les services d’ordre n’y vont pas de main morte. Rome détient un 
autre record, celui des contraventions dressées contre les automo¬ 
bilistes coupables d’infractions au plus compliqué des codes de la 
rue et de la route. 

Le plus répandu des plaisirs pour les Romains c’est de déjeuner ou 
de dîner hors de leur maison. Ils vont au restaurant une ou deux fois 
par semaine, en famille ou avec des groupes d’amis. En comiliva 
(en groupe). 

Il y a trois sortes de restaurants à Rome. Ceux qui sont chers : les 
Romains n’y vont pas. Non parce qu’ils sont chers mais parce que 
les touristes y vont. Dans les plus luxueux, comme l’Orso, ancienne 
hostellerie à punaises sur les bords du Tibre, où descendirent Dante, 
Rabelais et Montaigne, la Camilluccia, villa de plaisance du Monte- 
Mario qui fut construite par Mussolini pour y installer sa maîtresse 
Claretta Petacci, l’Ulpia, au Forum de Trajan, avec ses caves anti¬ 
ques truquées, dans d’autres encore que vous signalera quand vous 
viendrez le concierge de votre hôtel, on rencontre en moyenne dix 
étrangers pour un Italien. Plutôt vingt... Ceux dont la chère est 
honorable et l’atmosphère calme : ils sont fréquentés par les gens 
pressés, les esseulés, les amoureux discrets, les vieux et les clients 
occasionnels. Ceux enfin qui répondent, bons ou mauvais, propres ou 


sordides, au goût des Romains et qui sont toujours encombrés : il est 
indispensable que l’on en sorte étourdi par le bruit et aveuglé par de 
violentes lumières. Sans quoi, autant vaut rester chez soi. Plus on y 
crie et plus on y cille et plus c’est agréable. Le prix alors est indiffé- 

Le restaurant — faites crédit à un qui y a pris plus de dix mille repas 
— est le meilleur champ d’observation de la ville pour connaître les 
Romains. Ils sont tout à la joie d’enchevêtrer leurs éclats de voix, 
leurs rires et leurs gestes en donnant l’impression de se disputer. Us 
s’étourdissent. 

Entre-temps, ils mangent d’une façon impressionnante. Ils engouf¬ 
frent leur plat de pâtes, simple amuse-gueule avant d’arriver aux 
suivants, avec une sorte de puissance tragique. On dirait qu’ils sont 
inconsciemment hantés par le souvenir de faims ancestrales, qu’ils 
participent à un rite sacré d’assouvissement. 

On leur reproche de mal se tenir à table, de manger le nez dans leur 
assiette. Essayez-donc d’ingurgiter l’échine droite et les coudes aux 
corps une ventrée de spaghetti juteux... Vous aussi vous adopterez 
leur position sous peine de baver sur votre corsage, madame, ou sur 
votre cravate, monsieur. C’est même pourquoi en Italie, les tables 
sont un peu plus hautes que dans les autres pays. Bon, direz-vous. 
Passe pour les pâtes, mais le reste ? Pour le reste, le pli est pris. 
Sur les nappes, il y a toujours des cure-dents. Au dessert, si ce n’est 
pas avant, les Romains fourragent dans leur mâchoire. L’ennui est 
que cet instrument, recommandé par les hygiénistes de bonne foi, est 
d’un maniement délicat. Les femmes trouvent “chic” — prononcez 
tchic — de l’utiliser d’une main négligente en se couvrant la bouche 
de l’autre ouverte en éventail... 

Ils mangent. Quoi ? Les Italiens sont susceptibles en tout et par 
conséquent aussi sur la qualité de leur cuisine. Si vous ne voulez pas 
leur déplaire, ne la mettez pas en doute. Les Français et les Belges 
sont spécialement priés d’être circonspects. Pas d’évocations, pas de 
comparaisons. Elles blesseraient. Pour l’honneur du vrai, ils ont des 
produits de tout premier ordre : le jambon dit de Parme, les pâtes 
assurément, les artichauts romains, quelques fromages, quelques 
vins — oh ! pas l’ulcérant Frascatti ! le café. Lorsqu’on a pris 
l’habitude de boire leur café, c'est-à-dire lorsqu’on a été initié à la 
succulence de cette boisson méconnue dans toutes les autres nations 
d’Europe et de l’Amérique du Nord, on a envie de rappeler à l’humi¬ 
lité les clients des temples parisiens à plusieurs étoiles. 



Ici le cinéma romain. A g., Federico Fellini discourant avec ses mains. Vous verrez prochainement son sketch dans le film 
“Boccace 70” où ses comédiens s'appellent Anita Ekberg, Sophia Loren et Luigi Giuliani, jeune premier de 20 ans au charme 
un peu ténébreux (au centre de notre photo). Vingt ans aussi, Serena Vergano, en robe rayée blanc et noir du couturier romain 
Patrick de Barentzen. Elle s’est distinguée à l'attention chaleureuse des Italiens dans “Il Brigante” de Castellani. A dr., Stefania 
Sandrelli, 16 ans, nouvelle découverte italienne que vous verrez dans le film de Pietro Germi, “Divorzio all’ltaliana” où ses 
appas conduisent Marcello Mastroianni à tuer sa femme. Elle est habillée par Fabiani de mousseline blanche et noire. 
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Vous avez 20 ans, un peu plus, un peu moins, vous 
aimez l’écossais, mais vous vous trouvez trop 
grande : voici (à gauche) une robe de Joppy à 
buste long et jupe froncée montée bas, en dralon 
bleu et blanc de Blech. Nœud d'écolière et modes¬ 
tie blanche. Jones NF 115. Si vous êtes petite, le 
corsage à plis d’Anik Robelin (à droite) allongera 
votre silhouette. Taffetas rhodia écossais de 
Fontanilles.Colcombet et Cie. Le Colombier NF200. 




P our faire tout l'été avec deux 
manteaux, un achat de raison 
(à gauche) : tous terrains, 
tous temps, tous pays, en 
boule à l'arrière de la voiture, 
dans un sac, avec des bottes, 
des espadrilles, le manteau de 
voyage en tergal Comtal de 
P. Peugnet, à ceinture coulis¬ 
sée et nouée. Ariel Jeunesse 
aux Galeries Lafayette NF 190. 
Un achat coup-de-foudre : la 
redingote (dont vous avez en¬ 
vie depuis deux mois) à peine 
appuyée, claire, en toile fi¬ 
branne grège de Paul Baud, 
toute boutonnée de petits 
boutons d'acier jusque sur 
les rabats. Désinvoltes : les 
poches verticales de côté. 
Lempereur chez Pia NF 400. 


ici à votre goût 



Des idée s fraîcheur (de gauche à droite), si vous cherchez un fourreau classique pour tenir à Paris, l'été : voici 
celui de Charbon, sans col, sans manches (en rhodia sauvage de Flachard) à petits dessins japonais verts et 
blancs. Veronèse NF 200. Une robe "poids plume" mais romantique? Celle d’Anik Robelin à dessins orange et 
fine collerette volantée (rhodia de Cheval). Laura NF 100. Une tenue de jardin appétissante? Petits carreaux et 
rayures bleues et blanches. Simone Robin chez Jamiqua NF 208. Pour conduire en auto découverte? Une robe 
à manches longues de Lempereur. Jupe très ample. Corsage sans col à petits plis (rhodia sauvage des Établisse¬ 
ments Cheval). Camille Jeunesse NF 345. Un tailleur "grandes chaleurs" et peu salissant? Celui-ci en coton 
merylan infroissable de Wallach, imprimé écru et noir style naïf. Robe à jupe clochée et corsage noir sans man¬ 
ches ; veste à devant plissé, boutons et ceinture noirs. I.D. au Bon Marché NF 115. 
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Une robe dégagée aux bras nus? Oui, mais de forme princesse et bicolore (de gauche à 
droite), stricte pour le travail : celle d’Anik Robelin, en toile fibranne noire de Marcel 
Blanc, à encolure marron et blanche. Pascal Auber NF 105. Spirituelle pour dîner à 
l’hôtel : une robe noire de Paul Bon à faux boléro blanc, en toile fibranne nacrée de Paul 
Baud. Artaban NF 250. Chaude pour une frileuse : deux tons de gris en flanelle dralon 
de Porter, Bennett-Gaucherand pour la robe clochée de Chloé. Rebecca NF 335. Accom¬ 
pagnée le matin d’une veste assortie : robe noire à haut blanc sans manches, en toile 
fibranne de Wallach créée par Germaine et Jane. Meredith NF 418. 


Vous n’avez plus le temps, vous partez. 
Mais si vous savez exactement ce 
dont vous avez besoin : une robe chaude, 
un tailleur léger, 
voilà des solutions pour chacun de vos 
problèmes. Et si vous savez exactement 
ce qui vous va : un imprimé mais à petit 
dessin, une jupe large mais 
à ampleur mesurée, une robe “bon chic”, 
un manteau strict, 
des manches qui couvrent le haut du 
bras ou une envie de chichis 
mais peu coûteuse, alors, 
allez là où Vogue a choisi pour vous 
ces dix-neuf modèles prêts à emporter. 
Vous pourrez combattre la chaleur par la 
fraîcheur, les hésitations par la 
décision qui s’impose et allier 
la folie à la raison. 



Des tailleurs vite essayés, vite emportés (de gauche à droite). Un peu habillé pour une invitation de dernière heure? Celui de Tiktiner à jupe 
plissée et veste sans col en crylor gris. Ingénue : la blouse de lingerie à lavallière. Laura NF 400. Un tailleur fidèle pour une sportive? Celui de 
Lempereur à larges plis creux en fil à fil crylor d’A.G.P. Décontracté : le simple boutonnage trois boutons et les poches verticales. Portofino 
NF 470. Un tailleur blanc, mais peu fragile? Celui de Fouks en gabardine tergal blanche de Léonard. Victorieux : les minuscules boutons de 
bottine noirs. Charlotte NF 390. Un tailleur frais pour une croisière? Celui de Géo Boutet, en toile tergal et lin des tissus Marignan. Déga¬ 
gés : le col loin du cou, la manche 3/4, la jupe clochée. La Samaritaine de Luxe NF 470. Un pratique ensemble de week-end? Celui de Syma, 
en crylor écossais “Gryll" de Rodier. Sympathique : le corsage cerise assorti à la doublure. Maxane NF 290. Mais quoi mettre pour passer 
l'écrit de la licence en Juillet? Un faux deux-pièces en tergal marine et blanc de Gauthier-Mayeur. Innocent : le décolleté ouvert sur une 
modestie blanche. Pierre Billet chez Dorelle NF 295. 


Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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NOS INFORMATIONS FOURRURES 

saviez vous que... 

Saviez-vous qu’une fourrure s’achète hors saison. Pourquoi? Parce que l’achat d’un man¬ 
teau de fourrure représente un capital dont on ne dispose pas à la légère. Parce que l’on 
ne décide pas d’une veste de vison ou de breitschwanz comme d’un tailleur de tweed. Parce qu’il 
faut tenir compte de réalités contre lesquelles on ne peut rien : l’exécution d’un manteau de 
vison nécessite environ cent cinquante heures de travail, un minimum de trois essayages et 
un délai de trois semaines ou d’un mois à partir du jour de la commande. C’est donc hors 
saison qu’il faut songer à votre fourrure d’automne. 

Page de gauche : le cache-cœur en vison Emba Jasmine. Travaillé en bandes horizontales, sans 
col, sans manches, il est fermé devant bord à bord et ponctué d’un nœud de satin noir sur cha¬ 
que épaule. Vous le porterez le soir sur un fourreau noir, pour dîner en plein air ou aller au 
casino. Jean Patou. Aux oreilles perles de culture et brillants. Técla. Gants de chez Hermès. 
Ci-dessus : le boléro-domino. Le dos et les manches sont en vison lustré noir, le devant en 
vison Emba Jasmine. Notez le petit col roulé, lui aussi blqnc devant et noir dans le dos. C’est 
le vêtement de demi-saison par excellence. Vous l’enfilerez sur une robe habillée pour aller 
au théâtre ou bien dîner au restaurant. Christian Dior Fourrures. Bracelets en brillants et 
longues boucles d’oreilles formées de trois motifs de brillants montés sur platine. Cartier. 



saviez vous que... 

Saviez-vous qu’il existe des expositions et des vernissages d’un genre 
tout nouveau? Ni sculpture... ni peinture, mais fourrure ou plus exac¬ 
tement pelleterie. L’innovateur? Revillon. Des milliers de peaux sont 
disposées sur des socles de forme pyramidale, à quatre ou cinq supports 
superposés. Elles retombent en fontaine lustrée et brillante. Chaque 
fontaine groupe près de deux mille peaux que l’on peut voir, scruter de 
près et parmi lesquelles on peut choisir. Il y a déjà eu l’exposition vison 
du 19 au 30 mars ; on annonce, toujours chez Revillon, du 7 au 18 mai 
l’exposition loutres, castors, astrakans : un événement parisien à ne 
pas manquer. Saviez-vous que le breitschwanz n’a rien à voir avec 
l’astrakan, si ce n’est qu’il vient lui aussi de Russie, de Perse, ou d’Afgha¬ 
nistan? Un breitschwanz est un agneau mort-né, d’où sa souplesse et 
sa fragilité (tandis qu’un astrakan est un jeune agneau). Saviez-vous 
qu’il faut quarante à cinquante peaux de breitschwanz pour faire un 
manteau et que chaque peau coûte environ NF 600. 

Ci-dessus , à gauche : redingote en breitschwanz de Perse blanc. Notez 
le petit col tailleur, les épaules menues, l’ampleur mesurée. Pierre Bal- 
main. Boucles d’oreilles en perles de culture. Técla. 

Ci-contre, à gauche : un grand col en vison Canadian Majestic White. 
II est posé sur un manteau en breitschwanz des Indes blanc, ceinturé 
de daim. Lanvin Castillo. Au cou, trois rangs torsadés de perles de 
culture ; aux oreilles, perles de culture et brillants. Técla. 

Saviez-vous que pour faire un manteau de vison de la première piqûre 
au dernier bouton, il faut 56 km de fil (la distance Paris-Versailles aller 
et retour)? Le prix d’une peau de vison étant fonction de la qualité, 
vous trouverez des peaux entre NF 150 et N F 800. 

Page de droite : manteau en vison Emba Jasmine. Droit et enveloppant, 
il accompagne une robe perlée. Christian Dior. Coiffures Guillaume. 
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La nouvelle vaut d'être appréciée à sa juste valeur : 
voici un roman passionnant. Depuis Lolita, la littéra¬ 
ture américaine ne nous avait pas offert un cadeau aussi 
agréable. Les récits de Salinger, d'un extrême raffi¬ 
nement, les romans de Saul Bellow, d'une approche dif¬ 
ficile pour des lecteurs européens, ne constituent pas 
du tout la même aubaine que la grosse machine de 
guerre qui vient de brouiller William Styron, paraît-il, 
avec la critique — sinon le public — des États-Unis, 
mais de lui gagner en France des défenseurs que l'on 
peut prévoir nombreux, fervents et fidèles. Découragés 
par l’exsangue Nouveau Roman, les lecteurs français 
prennent l’habitude de chercher dans des collections 
de textes traduits ce que les écrivains de chez eux pa¬ 
raissent désormais incapables de leur donner : un uni¬ 
vers romanesque aux dimensions un peu vastes. Au 
fond, le lecteur n'aime jamais qu'une sorte de roman, 
ces grands songes fous sur lesquels veillent les dieux 
de la littérature occidentale : le temps, l’amour, la mort. 
Tout le reste — roman de laboratoire, roman poétique, 
anti-roman — le laisse sur sa faim. Mais dans le même 
temps son appétit lui donne des scrupules ; il a peur 
d'être un glouton ; les nourritures qu'il aime sont-elles 
bien de première qualité? La pâte n’en est-elle pas trop 
épaisse? Est-il en règle avec la Culture? Cet art de 
bouder son plaisir est plus répandu qu'on ne pense : 
on trouvera le Guépard un peu facile, Lolita bien sca¬ 
breux, Homo Faber vaguement trivial... Le snobisme 
fait son chemin : tout acheteur de romans commence à 
redouter que l'ennui, s’il est difficile à traverser 300 pages 
durant, ne soit indiscutablement in, alors que la joie 
de lire, cette bonne joie complice des nuits blanches et 
des stations grillées dans le métro, ne soit déplora- 
blementouf. Eh bien, que ces craintifs soient rassurés : 
La Proie des Flammes dévorera huit bonnes journées 
de leur vie, ils y penseront longtemps, n'en oublieront 
pas les héros, et pourtant les critiques ont d'ores et 
déjà, en quelques semaines, décerné à Styron son brevet 
de Haute Littérature, avec références à Faulkner et 
Dostoïevski, ce qui, on va le voir, est à la fois juste et 
un peu excessif. 

Si vous croyez qu’un roman doit être une bataille, un 
voyage, une famille, un cauchemar — vous aimerez 
celui-là. Vous regretterez parfois que le voyage ne soit 
pas plus aventureux encore, le cauchemar plus effrayant, 
la bataille plus furieuse. Bref : La Proie des Flammes 
est un grand roman écrit par un homme qui ne serait 
pas encore tout à fait un grand romancier. Les 
dimensions, les personnages, les thèmes, les décors 
sont là. Manque seulement un peu de folie. 


Trois personnages : Leverett, le narrateur (ou plutôt 
le principal instrument d’une narration très complexe, 
qui utilisera tour à tour plusieurs voixettous les modes), 
Cass Kinsolving, un peintre alcoolique, et Mason Flagg, 
un jeune millionnaire dilettante aux goûts passablement 
dépravés. Leverett va passer quelques jours de vacances 
à Charleston, chez Kinsolving, qu’il a connu deux ans 
plus tôt en Italie, dans des circonstances dramatiques 
et restées obscures. Le roman est constitué par les 
conversations des deux amis : lentement, difficilement, 
ils vont "reconstituer" (ainsi parlent les enquêteurs de 
la police) les événements de Sambuco, avouer ou tra¬ 
quer leur propres secrets, en même temps qu’ils vont 
tracer un portrait minutieux de Mason Flagg, que Leve¬ 
rett avait eu jadis pour compagnon de collège et d'ado¬ 
lescence, mais que Kinsolving n’a rencontré qu'à 
Sambuco. Dans ce petit village de la baie de Naples, 
au cours des quelques heures où le hasard a réuni les 
trois hommes, un viol a été commis, un viol horrible, 
la petite Francesca ayant été découverte mourante, 
défigurée par un sadique. Non loin de là, on a retrouvé 
le corps disloqué de Mason Flagg au pied d’une falaise. 
La police a conclu que le jeune Américain, dont on 
connaissait les mœurs brutales et dissolues, s’était 
suicidé après avoir violé et tué Francesca dans un accès 
de folie sexuelle. 


Mais cette vérité des commissaires de police est-elle 
la bonne, celle des âmes? Peu à peu, à l’angoisse de 
Kinsolving, à la lumière de ce qu’il sait, se rappelle 
ou découvre de Mason, Leverett devine une autre ver¬ 
sion des événements, infiniment plus étrange et angois¬ 
sante. Sa vie tout entière, celle du peintre et celle de 
Mason se découvrent alors, s’éclairent. Des détails 
séparés par d'immenses plages de temps s’articulent 
soudain, des signes deviennent déchiffrables, la signi¬ 
fication du drame qu’ils tentent d’expliquer les dépasse : 
c’est la conscience secrète de leurs pays, de leur civi¬ 
lisation que bientôt Leverett et Cass doivent sonder, 
et non plus seulement leur propre enfance, les fautes 
cachées qui les hantent ni les échecs à demi oubliés 
qu’ils tentaient depuis toujours de "compenser". Im¬ 
puissance, alcoolisme, déchéance, possession par 
autrui et sadisme soudain s’expliquent. Ces maux qui 
ravagent les individus apparaissent comme les prolon¬ 
gements en eux de blessures dont souffre la famille 
humaine tout entière. La vérité sur le viol de Francesca, 
sa mort et celle de Mason Flagg finira par être avouée 
par Cass Kinsolving, mais pas seulement "avouée" 


un amen 
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au sens banal et judiciaire du mot, mais expliquée, 
replacée dans l'immense perspective d’une société en 
pleine crise et, au-delà encore, d’une angoisse fonda¬ 
mentale qu’aucune des drogues de notre siècle — alcool, 
sexe, violence, richesse — n’a su apaiser. En fait, ces 
récits alternés auxquels se forcent Cass et le narrateur, 
cette opiniâtre chasse à la vérité vont opérer peu à peu 
en eux un vaste nettoyage, une remise en ordre compa¬ 
rable à celle que la psychanalyse est censée réussir 
chez son patient. A la fin du roman, une série d’événe¬ 
ments symboliques (une guérison, une grossesse, Cass 
se remettant à peindre) illustrera le retour à l’ordre 
normal de la vie, le redémarrage de tout ce que les sen¬ 
timents de culpabilité avaient “bloqué”. Ainsi le livre, 
tout entier écrit dans les convulsions et les sarcasmes 
de l'angoisse, débouche-t-il sur une espèce de paix, 
de sagesse laborieusement conquise. Les deux sur¬ 
vivants ont recommencé à vivre, — et à vivre aux États- 
Unis, ce retour de l’exiT européen signifiant sans doute 
la réconciliation avec eux-mêmes et l’acceptation, va¬ 
guement désenchantée et moqueuse, de leur condition 
d’hommes américains. Si la peinture et l’enquête ont 
été pessimistes (peu de romans d’outre-Atlantique sont 
aussi féroces que celui-ci pour le “cauchemar clima¬ 
tisé’’...), leur conclusion serait plutôt optimiste. La 
tragédie et la lucidité peuvent solder ces comptes 
effrayants qui s'accumulent entre un homme et son 
âme, un homme et son passé, un homme et son pays. 
Telle est peut-être — considérablement simplifiée — 
la leçon complexe du roman de William Styron. 

Ce qui est tout a fait admirable dans La Proie des 
Flammes, c’est la richesse. Richesse, aisance, abon¬ 
dance de l’écrivain qu’aucune difficulté technique, 
aucun problème d’exposition, aucune peur de “faire 
trop long" ou de “faire trop bref” n’embarrasse. L’action 
se déroule sur plusieurs plans ; plusieurs personnages 
parlent à tour de rôle; les points de vue changent; 
l’action progresse aussi bien par des hypothèses, des 
révélations, des découvertes ; nous voyageons dans le 
temps (enfance, collège, guerre, après-guerre) et dans 
l'espace (Virginie, Paris, Provence, New York, Rome, 
baie de Naples) — tout cela sans que jamais le roman¬ 
cier ni son lecteur ne s'essouffle. Si l’on est parfois 
irrité, ce serait plutôt par un excès d’habileté, de science 
— lâchons le mot : de fabrication — mais jamais par 
une maladresse. Peut-être le livre subit-il un ralen¬ 
tissement sensible entre les pages 300 et 500? C’est 
tout ce qu’un lecteur exigeant pourra reprocher à l’au¬ 
teur. Et les 100 dernières pages sont excellentes, parmi 


les meilleures. Le roman mêle savamment plusieurs 
sujets sans que jamais l’un d’eux, écrasant les autres, 
ne déséquilibre l’ouvrage. Par exemple certains y ver¬ 
ront une peinture pathétique de l’alcoolisme et de cer¬ 
taines formes d’impuissance sexuelle; d'autres un 
essai de psychanalyse de l’homme américain, d'autres 
encore un roman désenchanté sur les Exilés des États- 
Unis dans l’Europe bouleversée de l’après-guerre... Et 
tout cela sera juste. Ceux, enfin, qui voudraient lire en 
s’abandonnant au seul plaisir du récit, des anecdotes, 
de la drôlerie ou de l'amertume, nageront à travers ce 
roman tumultueux sans faiblesse ni excès de souci. 
Il y a dans La Proie des Flammes d’assez fortes doses 
de roman policier, de roman exotique, de roman sen¬ 
suel, etc., pour combler les lecteurs frivoles. 

On le sent bien, c’est cette ambivalence si commode 
— et que je vante sans pudeur — qui en même temps 
me gêne un peu, malgré les plaisanteries que j’ai com¬ 
mencé par faire sur les lecteurs qui boudent leur plai¬ 
sir... Ce diable d'homme a si bien réussi son roman qu’il 
faut, pour en goûter tout le prix, vaincre d’abord le léger 
scrupule qu’il inspire. Mais cette opération étant accom¬ 
plie, saluons la prouesse. Sans doute La Proie des 
Flammes deviendra-t-il, un peu à la façon de Tendre 
est la Nuit mais avec plus de puissance et moins de 
charme que le roman de Fitzgerald, un de ces livres- 
miroirs qui, longtemps, donnent d'une génération ou 
d'un groupe humain une image qui envoûte et inquiète. 
Sur le sentiment de gêne historique et d'inconfort 
moral qui semble habiter tant de jeunes Américains 
lorsqu’ils entrent en contact avec le monde (le Vieux 
Monde surtout), je vois peu de livres aussi pénétrants 
que celui-ci. Henry Miller a plus de véhémence, Fitzge¬ 
rald plus de fragile séduction, Tennessee Williams plus 
de lascive violence, mais aucun d'eux ne possède la 
lucidité ni la rage de comprendre qui animent Styron. 
Aucun non plus qui sache bâtir une histoire avec plus 
de savante recherche que ce romancier de trente-six ans 
qui n'en est qu’à son troisième volume. De sorte que, 
dans les années à venir, il semble qu’il faille beaucoup 
attendre d’un écrivain qui déjà s’est avancé vite et loin 
sur son chemin. On espère seulement qu’à un détour 
l’attend le choc qui ébranlerait un peu ses parfaites 
architectures. Alors peut-être lui échapperait-il ce cri 
que la savante symphonie de son roman étouffe parfois, 
ou parfois orchestre avec une ampleur presque trop 
fastueuse. William Styron est comme un millionnaire 
de la littérature : ayons la cruauté de lui demander 
d’être un peu pauvre! 




personnalisez vos 

bijoux 



Si vous avez le goût des bijoux, si vous avez 
décidé d’en acheter un, prenez le temps de le 
chercher et de le choisir. Renoncez à la broche 
de tout le monde, à la bague anonyme. Souvenez- 
vous que le choix d’un bijou est une entreprise 
difficile et minutieuse ; que celui que vous aurez 
élu doit non seulement vous plaire et répondre 
à un usage précis, mais aussi mettre en valeur 
votre personnalité. Ici deux solutions : la pre¬ 
mière, à laquelle chacune pense, consiste à aller 
chez un grand bijoutier et à choisir dans ses 
plus récentes collections selon vos préférences. 
La seconde est celle à laquelle on pense moins ; 
il s’agit de découvrir des bijoux anciens ou des 
copies d’ancien. Quelle que soit la solution que 
vous adoptiez. Vogue a décidé de simplifier vos 
recherches. Voici donc, photographiés en mou¬ 
vement, tels qu'on les voit de loin, tels qu’on les 
voit de près, des bijoux anciens ou modernes, 
mais qui tous ont du caractère. 1. D’époque 1860, 
un sautoir bayadère en perles fines terminé par 
deux pampilles rehaussées d’émeraudes, de bril¬ 
lants et de rubis. Trouvé chez Oxéda, 330, rue 
St-Honoré. 2. Pour celles qui préfèrent la solu¬ 
tion moderne, noté chez Jean Eté, 70, Faubourg- 
St-Honoré, un bracelet et un collier torsadés 
d’or et de perles. 3. D’époque 1830, un collier 
de fleurs en brillants, chez Jansy, 267, rue St- 
Honoré. 4. Toujours d’époque 1830 et toujours 
chez Jansy, deux étoiles en “roses” (des éclats de 
diamants) montées sur argent. Elles se trans¬ 
forment à volonté en clips ou en boucles d’oreilles. 
5. Moderne, un bouquet de fleurs, chez Eliakim, 
14, avenue Matignon. Les pétales et les tiges 
sont en diamants. 6. Modernes encore, chez 
Albuquerque, 376, rue St-Honoré, un bracelet et 
deux pendants d’oreilles (une perle poire sur¬ 
montée d’un motif de diamants assortis au bracelet). 

Chez Schlumberger retour à l'émail (qui avait 
pratiquement disparu de la vitrine des bijou¬ 
tiers depuis quelques années). Page de droite : 
deux bracelets, l’un vert, l’autre bleu, rehaussés 
de motifs d’or. 

Le conseil de Vogue. Parmi les dix-huit nuances 
de vernis à ongles lancées par Christian Dior et 
que nous annoncions dans notre dernier numéro, 
voici celle qui s’harmonise avec toutes les car¬ 
nations. C’est le n° 202. Aux lèvres, un rouge 
assorti à celui des ongles, le n° 54. 
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ESPAGNE : 



Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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VOTRE MÉMENTO VACANCES 

Vogue revient d'Espagne. Après avoir 
regardé, écouté, prospecté pendant quinze 
jours, nous vous proposons : des va¬ 
cances en Andalousie, et comme vacances 
veut dire pour nous détente, dépaysement, 
amusement, nous signalons à nos lec¬ 
trices tout ce qu'elles rencontreront d'in¬ 
téressant sur la route d'Hendaye à Cadix 
et de mai à septembre. 

A l'attention des amateurs de folklore : 
du 1 er au 6 mai, la feria de Séville ; du 20 
au 30 juin, où que vous soyez, les Fêtes 
du Corpus Christi (Fête-Dieu) donnent 
lieu à de pittoresques processions ; à 
partir du 23, Fêtes de la Saint-Jean avec 
bûchers, feux d'artifice, foires et danses 
en costumes régionaux; ici trois villes à 
retenir ; Ségovie, Badajoz, Alicante ; du 
6 au 15 juillet, la Fête de saint Firmin à 
Pampelune (foire du taureau) ; le 13 juil¬ 
let, si vous êtes dans le nord de l’Espagne, 
arrêtez-vous à Roncal, près de Navarre : 
trois vaches y sont solennellement of¬ 
fertes en tribut aux Espagnols par les la¬ 
boureurs des vallées françaises ; du 23 
au 31 juillet, Fêtes à Saint-Jacques-de- 
Compostelle où l'on célèbre le patron de 
la ville : feux d'artifice, procession mitrée ; 
à Santander, la Saint-Jean débute par 
une extraordinaire cavalcade ; entre le 
30 juillet et le 15 août, tâchez de passer 
par Malaga : on y commémore la prise de 
la ville par les Rois catholiques. 

A l'attention des aficionados : des courses 
bien sûr à l'occasion de toutes ces fêtes. 
A signaler encore : les premières de l'an¬ 
née et les plus célèbres ; celles de Saint 
Isidro à Madrid du 7 au 17 mai ; celles de 
Trujillo du 3 au 5 juin, celles de Sala¬ 
manque le 12 juin ; courses à Saint-Sébas¬ 
tien du 12 au 19 août accompagnées de 
régates pour la semaine de l'Assomption ; 
courses à Léon, à Séville, à Algésiras 
le 15 août. 

A l’attention des amateurs de musique : 
du 25 juin au 6 juillet le festival de Gre¬ 
nade ; du 1 er au 31 août, celui de San¬ 
tander. 

A l'attention des piliers de cinémathèque : 
du 8 au 17 juillet à Saint-Sébastien le 
10' Festival International du Cinéma. 
Pour plus de renseignements, adressez- 
vous, 29, avenue George-V, à l’Office 
International du Tourisme Espagnol qui 
vous communiquera un calendrier complet 
des manifestations 1962. 

A l'attention de celles qui partent. Notre 
conseil voyage : si vous n'êtes pas en 
voiture, si vous voulez visiter l'Anda¬ 
lousie, sachez que les Voyages Melia S A 
(Plaza de Callao 3, à Madrid) organisent 
la tournée des villes du Sud : Grenade, 
Séville, Cordoue, Malaga, Cadix, Cacérès. 
Départs de Madrid. Pour aller de Madrid 
à Grenade, deux formules : l'une, rapide 
(1 h 40) avec les petits avions de la 
Compagnie Aviaco, l'autre plus longue 
(une nuit, arrivée à neuf heures du matin 
environ), mais très agréable si vous 
n'êtes pas trop pressée ; contrairement 



à une faussé réputation, les wagons-lits 
sont excellents en Espagne. Sachez enfin 
qu’il n'y a qu’un moyen de locomotion 
à conseiller pour les parcours moyens : 
les taxis. Pour le prix incroyable de 3 pe¬ 
setas au km (une peseta = 0,82 NF), plus 
5 pesetas de prise en charge vous irez 
d’une ville à l'autre sans attendre le train, 
sans être tributaire d’un horaire. 

Notre conseil beauté : pour brunir vite, 
bien et sans danger, il faut nourrir, hydra¬ 
ter, protéger votre peau ; mais pour partir 
en voyage il vaut mieux évitèr de multi¬ 
plier les tubes et les flacons. C'est pour¬ 
quoi Vogue a cherché, et trouvé, une 
solution tout-en-un, des crèmes fluides 
traitantes présentées en flacons plas¬ 
tique stilligoutte, ultra-légers et incas¬ 
sables. Au choix : Ritz Bronze de Charles 
of the Ritz, incolore ou légèrement teinté ; 
la Crème Fluide pour le soleil de N.G. 
Payot ; la Crème Solaire Fluide, non grasse 
et légèrement colorée de Guerlain. Si 
votre peau est très sèche et particulière¬ 
ment fragile, choisissez une huile : l'Huile 
de Chaldée Parfumée de Jean Patou 



existe en atomizeur ou, en tube, sous 
forme de gelée. Le soir avant de vous cou¬ 
cher, rafraîchissez votre visage avec un 
tonique doux, à peine alcoolisé, qui ne 
resserre pas trop les pores et laissera 
respirer votre peau : Tonie pour peaux 
grasses de Juvena, parfumé à la sauge 
ou parfumé à la menthe. 

Notre conseil plage: indispensable pour 
ne pas s’attirer les foudres du "guardia 
civil", le cache-maillot. Formule sportive, 
à gauche : la cape-guérite, en "sun jean" 
de Richard Frères et le deux-pièces de 
la vraie nageuse, en coton de David et 
Maigret. Andejo chez Minny à Paris, chez 
Valérie à Nice NF 150 et 55. Drapée en 
turban une serviette-éponge de Porthault. 
Aux lèvres, un rouge lumineux pour teint 
hâlé : “Golden Apricot” d'Elizabeth Ar- 
den. Formule plus sophistiquée, ci- 
dessus : la cape-mantille en organdi de 
soie rose shocking bordée d’un volant 
froncé et un deux-pièces plus spéciale¬ 
ment réservé au bain de soleil, en crêpe de 
Chine. Tiktiner chez Amie à Paris, chez 
Patrice-Sport à Deau ville N F 310 et 100. 
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POUR LES CROQUEUSES DE PAYSAGE : 


Pour battre en brèche la réputation d'in¬ 
élégance (hélas !) de la touriste française, 
harassée,accablée de guides, de dépliants, 
de cartes, pour rester fraîche au soleil, 
adoptez dès le départ un parti pris iné¬ 
branlable : être à l'aise en restant jolie. 
Vous le serez avec une robe légère, ci- 
dessous. En toile fibranne, sans col, sans 
manches, elle ne tient pas chaud. Vous 
pourrez rouler trois heures en voiture, 
rester assise en plein soleil sans risquer 
de vous relever avec une jupe froissée, 
imprésentable. Sa couleur : des tons 
verts, dégradés de haut en bas, du plus 
clair au plus foncé. Dubois chez Capu¬ 
cine à Paris, chez Rachelle Dupré à 
Monte Carlo NF 170. Sur la tête, un mou- 


DES INFROISSABLES 

choir de Simonnot Godard. Un col très 
dégagé, ci-dessous en bas, une coupe 
peu ajustée, coulissée à la taille, un tissu 
frais, glissant et qui se plie comme un 
mouchoir de poche (Ban-Lon fraise de 
Menviel). Mariottini chez Pierre Michaud 
à Paris, chez "Sport” à La Rochelle 
N F 148. Pour le soleil, prévoyez un cha¬ 
peau de paille à large bord. Une robe 
pour les jours de grosse chaleur, ci- 
contre. Toute droite, sans ceinture, elle 
laisse passer l'air et touche à peine le 
corps. Linon de coton brodé orange de 
Montex. Andejo chez Pierre Michaud à 
Paris, chez Philomène à Menton NF 219. 
Prévoyez des sandales qui ne font pas 
mal aux pieds (Charles Jourdan). 























ESPAGNE : 

VOTRE MÉMENTO VACANCES 


L’équipe de Vogue a commencé son pé¬ 
riple en Espagne du Sud par la côte médi¬ 
terranéenne, voir page précédente et, 
en bas à droite, le port de Moravia. Puis 
elle s’est enfoncée vers l'intérieur; notre 
croqueuse a retenu : une oliveraie der¬ 
rière Valence, un petit village tout blanc, 
près d'Alicante. Une robe peu salis¬ 
sante, en bas à droite, en toile de lin 
de Salmon, bleu-violet avec une bande 
turquoise incrustée. La robe n’a pas de 
manches. La ceinture indique la taille 
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ESPAGNE : 

VOTRE MÉMENTO VACANCES 


POUR LA CHASSE AUX IMAGES, DES ROBES "TOUT TERRAIN" 


Pourquoi parcourir les rues de Séville ou 
celles de Cordoue dans une tenue que 
vous n'oseriez pas exhiber à Marseille, 
à Bordeaux ou à Nice? Mais ce n'est pas 
une raison non plus pour mourir de cha¬ 
leur. Il existe des robes deux-pièces à la 
fois légères et citadines. Ci-dessus : la 
plaza de toros de la Maestranza à Séville. 
En plein soleil notre mannequin portait 
un deux-pièces en toile fibranne vert vif 
de Robert Perrier. A retenir : moins chaude 
qu'une robe ajustée, même très décolletée, 
la veste qui ne "colle" pas au corps. 
Jeane Charlotte chez Torrente à Paris, 


Marie-France à Monte-Carlo N F 385. Sanda¬ 
les Charles Jourdan. Au centre : une extré¬ 
mité du fameux pont romain de Cordoue. 
Pour être à l’aise, une.jupe clochée et 
une marinière sans col ni manches en toile 
fibranne de Montessuy. Ce qui fait "ville" : 
la couleur bleu foncé, les piqûres blanches, 
la formule deux-pièces. Jean Sage chez 
Jones. NF 125. Bracelet Orena. Chapeau 
de toile Monoprix. A l'extrême droite : la 
plaza del Cristo de los Faroles à Cordoue. 
Aussi pratique et plus adaptée à l'Espagne 
qu’un pantalon : la jupe culotte. Celle-ci, 
en toile rose des Tissages Normands est 


accompagnée d'un boléro très court, 
décollé à la taille. Everest chez C.C.C. à 
Paris, chez Axter’s à Cannes NF 75. 
Foulard Simonnot Godard. Ci-contre à 
droite : le quartier de Santa Cruz, tout près 
de l’Alcazar ; avec ses rues étroites, ses 
grilles croulantes de fleurs, c'est l'un des 
plus pittoresques de Séville. Deux-pièces 
en toile de lin rose de Salmon. Veste à 
toutes petites manches. Stanley chez 
Minny, à Paris NF 256. Béret Florence. 


Voir page 134 où trouver les modèles cités. 













VOGUE 




POUR RÉUSSIR VOS PHOTOS 


Avec un peu de goût, de chance et de 
pratique, on peut réussir de très bonnes 
photos d’amateur. Mais voici quelques 
trucs qu’il vaut mieux connaître pour ne 
pas risquer de gâcher des mètres de pel¬ 
licule et pour rapporter des souvenirs de 
voyage qui en valent la peine. Vous cher¬ 
chez un appareil d’un maniement simple 
et qui ne nécessite qu'un minimum de 
connaissances techniques, alors sachez 
ceci, les attributs indispensables que 
vous devez exiger de cet appareil sont : 
mise au point et télémètre couplés. En 
règle générale, en plein soleil, fermez 
l'objectif et réduisez le temps de pose 
au maximum. Prenez des pellicules à 
émulsion lente (où l'image s’imprime 
relativement lentement). Enfin, méfiez- 
vous des taches d’ombre : à midi et pour 
une photo en noir et blanc, vous éviterez 
les contrastes agressifs. 


99 














mai 1962 



ESPAGNE : 

VOTRE MÉMENTO VACANCES 
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MUSÉOMANES, VOICI VOS ROBES 

Des robes, des deux-pièces, des man¬ 
teaux que l'on verrait aussi bien au Louvre 
un jour d'été que dans le Palais de l’Alham- 
bra. Ci-dessus : un tailleur en toile fi¬ 
branne brune d'Algoud. Blouse en soie 
grège comme la doublure. Manottini 
chez Pierre Michaud à Paris, Hurricane 
à Juan-les-Pins NF 249. Chapeau Galeries 
Lafayette. Collier Francine Salkin. Un 
deux-pièces en shantung vert vif (vibrène 
et soie). Veste appuyée à petites manches. 
Stanley en vente chez Denise Bonan 
NF 294. Page de droite : un manteau en 
toile marine bordé de vert. Robe bleue et 
blanche. Claude Riha chez Aurore à 
Paris, Lafayette Shop à Cannes NF 500. 


POUR BIEN VISITER GRENADE 
Par où commencer? Par l'Alhambra. On 
vous y donnera pour 25 pesetas un carnet 
de tickets permettant de visiter le Palais 
de Charles Quint, les jardins du Géné¬ 
ralité, l'Alcazaba. A signaler : la même 
marchande vend un ravissant petit livre 
relié en cuir rouge : "Les contes de 
l'Alhambra". Son auteur : Washington 
Irving qui, il y a cent ans, fit le voyage de 
Séville à Grenade ; un très joli cadeau à 
offrir à vos amis français, espagnols ou 
anglais (le livre est édité dans les trois 
langues et illustré de gravures). 

Où descendre? Vogue a retenu, à l'inté¬ 
rieur de l'enceinte : pour un séjour, 


l'Alhambra Palace et l'Hôtel Washington 
Irving ; si vous êtes de passage, le Parador 
de San Francisco. Ce sont trois hôtels 
où l'on est réveillé par le chant des oi¬ 
seaux (ils donnent tous sur des jardins). 
A ne pas manquer : près de la cathédrale, 
la chapelle des Rois Catholiques, avec le 
tombeau d’Isabelle et de Ferdinand, une 
collection de Memling et, à l'attention 
des amateurs d'histoire, le drapeau qui 
flotta sur Grenade le jour de la reconquête 
(dans un petit musée, à côté du mausolée). 
Si vous êtes à Grenade le 15 août ou pour 
n'importe quelle grande fête catholique, 
il faut aller entendre les chœurs d’enfants 
à la chapelle Santa Maria. 
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Voir page 134 où trouver les modèles cités. 
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choisis pour les grandes occasions 

La capeline de Gilbert Orcel, en paille de Montézin, 
ci-dessus à g., drapée d’organdi de Guillemin, retenu par 
des roses. Pour un cortège ou le Grand Prix. 

Le vrai canotier en paillasson, ci-dessus à dr., de 
Jean Barthet. Fruits et fleurs claires de Judith Barbier. 
Pour un mariage à la campagne. 

La cloche à bord souple, page de dr. en bas à g., de 
Marie-Christiane. Calotte en paille noire retournée en 
frange blanche. Pour une occasion officielle. 

La capeline ronde, en bas à dr., de Paulette, ceinturée 
de grosses violettes blanches de Vallerant. Pour une 
garden-party. Gants Lavabre cadet. 
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Une grande occasion aussi : un déjeuner dans un des meil¬ 
leurs restaurants de Paris. Ici, chez Lucas Carton (où ont 
été prises ces photos). Son décor 1900, œuvre de Majorel 
auquel on doit aussi Maxim’s (il se suicida cependant peu 
après, à cause d’un déficit de 1 000 francs or), ses bois 
d’érable et de sycomore, ses énormes fougères en pot, ses 
entrelacs de vitres et de glaces, ses appliques contournées, 
sa bécasse flambée à la fine et ses vins de Bordeaux de 
1929 ou 1934, ses maîtres d’hôtel stylés, tout concourt à 
donner à ce haut lieu de la gastronomie un charme incom¬ 
parable où l’élégance la plus choisie s’impose. 


Le panama souple de 
Paulette, ci-contre à 
gauche, est cerclé d’un 
ruban vert pâle piqué d’un 
brin de muguet. 

La cloche marine à larges 
bords étirés, de J. Barthet, 
à dr., est surmontée de ru¬ 
bans vert, marine et blanc. 



de la saison de printemps 








mai 1962 



l'une 

leauté nouvelle 


des produits 

vivants 

UNE CURE RAJEUNISSANTE DE NUIT 

Son nom : la Crème Vivante de Lancaster. 

Où faire cette cure? Chez vous, cinq minutes le soir, 
avant de vous coucher, pendant trente jours. 

Son principe : agir sur les couches profondes de la 
peau en la nourrissant de cellules fraîches vivantes 
stabilisées que vous préparerez vous-mêmes au moment 
de les utiliser. 

Précautions à prendre? 1. Un bon démaquillage minu¬ 
tieux et une lotion tonique pour enlever toute trace de 
gras laissée par le lait ou le démaquillant. 2. Fermer 
soigneusement les deux flacons et les remettre dans 
leur emballage spécial afin que les cellules vivantes 
conservent leur pouvoir rajeunissant. 

Mode d'emploi? Pratique : deux flacons que l’on 
mélange avant l’emploi. Il n’y a donc qu'un seul produit. 
Médical, puisque scientifiquement mis au point et pré¬ 
senté, mais aussi facile à utiliser qu'un lait de beauté. 
Économique : chaque journée de soin ne coûte que 
NF 1 puisque la crème vivante est étudiée pour une cure 
de trente jours, qui classe ce traitement parmi l'un 
des moins chers des traitements anti-rides. 

Son intérêt particulier : grâce à son emballage isother¬ 
mique (une boîte tapissée d’un isolant), c'est un pro¬ 
duit de beauté que l'on peut emporter dans les pays 
chauds, à l'opposé de certaines crèmes ou laits qui 
"tournent” à la chaleur. 

Les conseils de Vogue : 1. Utiliser ce produit directe¬ 
ment avec les doigts, et non avec un ou deux cotons 
successifs : chaque goutte en est précieuse. 2. Étudier 
la dose quotidienne afin d'aller jusqu'au bout de la 
cure grâce au flacon gradué. 


UNE CREME DE JOUR HYDRATANTE 

Son nom : la crème Amnioderm de Payot. 

Son principe? Replonger les cellules de l'épiderme 
dans leur bain aquatique originel. 

Produit vivant utilisé? Le liquide amniotique, c'est-à- 
dire le liquide biologique naturel sécrété par la mem¬ 
brane amniotique prélevé sur des animaux sélectionnés 
sous le plus sévère contrôle scientifique. 

Son action? Elle est triple : contre la formation des 
brisures de la peau ; contre la dégénérescence des 
cellules épidermiques ; contre la déshydratation. 

Son mode d’emploi? Une crème de jour, blanche et 
légèrement parfumée qui s'applique par petite quantité. 
Utilisable par toutes les peaux. 

Le conseil de Vogue : coupler la crème Amnioderm avec 
le Tonique Hydramniotique, excellent pour le cou, en 
particulier. 


UNE CREME DE NUIT VITALISANTE 
Son nom : Eterna 27 de Revlon. 

Son but? Lutter contre le vieillissement de la peau 
et redonner à l'épiderme vie, éclat et fraîcheur, en 
même temps que souplesse, fermeté et élasticité. 

Son principe? L'utilisation de la “progenitin” qui per- 
met de retenir l'hydratation naturelle de la peau. Dix 
ans de recherches, plusieurs centaines de savants ; 
quarante spécialistes de la peau pendant cinq ans ont 
permis de créer cette crème à base de produits vivants. 
Son mode d'emploi? Appliquer une quantité infime de 
crème en massant le visage et le cou, spécialement aux 
points sensibles : petites rides autour des yeux, de la 
bouche; lignes du cou. 

Son avantage? Eterna 27 est très vite absorbée par 
l’épiderme : presque instantanément. Elle vous permet 
de garder toute la nuit une crème revitalisante qui ne 
graisse pas. 

Les conseils de Vogue : 1. Employer Eterna 27 chaque 
soir : c’est un traitement naturel qui demande donc de 
la fidélité. 2. Démaquiller très soigneusement le visage 
avant l'application de la crème. 
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des produits 

naturels 

CONTRE LES CERNES : L’HUILE DE TORTUE 

Son mode d’emploi? Un traitement bi-quotidien sous 
forme de deux crèmes : l'une de jour, qui joue un rôle 
de protection (elle est teintée et il vous faut l'appliquer 
sur les cernes juste avant votre maquillage habituel) ; 
l'autre de nuit, blanche et très grasse, que vous appli¬ 
quez le soir en massant très légèrement autour des 
yeux (Laboratoires Arval). 

Son double avantage? Le jour, elle complète le maquil¬ 
lage en détendant les tissus fragiles qui entourent les 
yeux ; la nuit, elle hydrate et raffermit ces mêmes tissus 
et prévient la formation des différences de pigmentation 
que sont les cernes. 

Son origine? La cônstatation que les Indiennes du 
Mexique n'ont pas de rides car elles enduisent leur 
peau d'huile de tortue brute. Or les huiles animales sont 
les plus efficaces des huiles de traitement pour la peau, 
car elles la pénètrent parfaitement grâce à leur affinité 
avec les tissus de l’homme. Mais il a fallu des années de 
recherches de laboratoire pour mettre au point leur 
raffinage, leur désodorisation et leur stabilisation. 

Les conseils de Vogue : 1. Mettre soigneusement la 
crème anti-cernes de jour avant la crème ou le fond de 
teint habituels et attendre un instant afin de bien fondre 
les tonalités. 2. Un soupçon de crème de nuit suffit au 
bout des doigts : elle est très grasse. Penser aux pau¬ 
pières. 


CONTRE LA DÉSHYDRATATION : SAUGE ET 
PASTEQUE 

Son nom? Hydriane de Payot. 

Son but? D'abord hydrater la peau superficielle, 
asphyxiée et intoxiquée par les déchets des villes. 
Ensuite irriguer les cellules profondes et les nourrir. 
Sa composition? La combinaison d'hydrolats de sauge, 
qui sont toniques et stimulants avec des hydrolats de 
pastèque, hydratants et nourrissants. 

Son mode d'emploi? Masser doucement le visage avec 
la crème Hydriane dès le matin : elle servira de crème de 
base et permettra la tenue de votre maquillage. 

Son originalité? La réunion d’un extrait de plante (la 
sauge) qui favorise l'élimination des cellules mortes, et 
d'un extrait de fruit (la pastèque) qui assure la fraîcheur 
et la tonicité au visage. Le résultat est une crème fluide, 
presque une “eau bienfaisante”. 

Le conseil de Vogue : pour une meilleure hydratation en 
profondeur, employer Hydriane le soir, après les soins 
habituels. Le gonflement bienfaisant de la peau en sera 
maintenu. 


CONTRE LA FATIGUE : LE MIEL 

Son nom? Skin Life Honey Tonie d'Helena Rubinstein. 
Sa caractéristique? Un lait tonique au miel. L'heureuse 
conjugaison d'éléments biologiques naturels, de stimu- 
lines à dose infinitésimale et de miel. 

Son utilisation? A toute heure du jour : pour rafraîchir 
l'épiderme; pour un démaquillage rapide avant un 
remaquillage ; pour détendre et reposer le visage fatigué. 
Ses avantages? Une délicieuse sensation de fraîcheur 
dès l'application. Un grain de peau immédiatement uni¬ 
fié, affiné ; un teint éclairci et une toute particulière 
impression de détente autour des yeux. 

Le conseil de Vogue : conserver au frais le Skin Life 
Honey Tonie. Pourquoi pas au frigidaire? Vous l'utili¬ 
serez glacé, comme une boisson tonique rafraîchissante 
et nourrissante pour votre peau. 


CONTRE LE DESSECHEMENT : L'HUILE DE VISON 

Son nom? Lait Impérial de Cedib. 

Son emploi? Aussi bien comme démaquillant que 
comme lait nourrissant. 

Son aspect? En flacon plat de plastique, couleur vison, 
un liquide extrêmement doux, couleur de lait. Il pénètre 
rapidement la peau en y laissant un délicieux parfum de 
chèvrefeuille. 

Ses propriétés? La fluidité et la légèreté. Étant un pro¬ 
duit d'une grande finesse, purifié très soigneusement 
par filtrage afin de lui conserver ses qualités naturelles, 
il a l'avantage sur les crèmes plus épaisses d'être un 
produit très nourrissant mais agréable à utiliser. 

Le conseil de Vogue : les qualités bénéfiques de l’huile 
de vison ayant été remarquées dans les tanneries où 
les personnes manipulant les peaux gardaient les mains 
étonnamment jeunes, essayer pour la salle de bain le 
savon Impérial à l'huile de vison. 


CONTRE LES TACHES DE ROUSSEUR : ALGUES ET 
BLANC DE BALEINE 

Son nom? Blanc de Fée d'Antoine. 

Sa présentation? Un lait fluide légèrement parfumé de 
fleur d'acacia et de muguet en flacon de plastique ou 
en tube. 

Son but? Aseptiser, adoucir la peau et combattre les 
taches de rousseur du visage, des mains, des bras, du 
décolleté. 

Sa composition? Huile d'amandes douces, lanoline et 
Blanc de Baleine associés à un bactéricide et des extraits 
d’algue marine. 

Son utilisation ? Après savonnage et rinçage de l'épi¬ 
derme, étendre le lait. Le laisser pénétrer et sécher seul. 
L’opération peut sans inconvénient être répétée plu¬ 
sieurs fois au cours de la journée. 

Le conseil de Vogue : appliquer Blanc de Fée sur la 
peau encore légèrement humide : elle sera ensuite 
douce, lisse et incroyablement unifiée. 
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à PARIS 

et ailleurs 


NOUVELLE VEDETTE : LA SARDAIGNE, dans un 
film que vous risquez de ne pas voir, "Banditi a Orgo- 
solo", Prix de la première œuvre au dernier festival de 
Venise. Son auteur, Vittorio de Seta, l’a vendu à 12 pays 
(dont l’U.R.S.S., pour 11 millions de lires). La France n'est 
pas acheteuse pour le moment. L'originalité du film : 
faire de la Sardaigne le personnage principal d'une 
œuvre vraie, austère, où l'on voit des bergers s'impro¬ 
viser acteurs avec un naturel confondant. A g., un petit 
berger-comédien, sorte de Kid sarde, et De Seta. 

NON A “CUBA SI", telle est la réponse de la cen¬ 
sure française au film exceptionnel de Chris Marker, 
un reportage sur Cuba et Fidel Castro, sa révolution, 
son peuple. Marker n’avait pas été plus chanceux en 
1953 avec le commentaire des "Statues meurent aussi", 
film de Resnais. On n’avait pas apprécié l'idée que la 
colonisation tue l'art et la personnalité des peuples 
colonisés. Vogue avait été parmi les rares publications 
à consacrer une double page au film proscrit. Neuf ans 
plus tard, malgré la décolonisation, le film reste dans 
son "in pace”. Ci-dessous, Fidel condamné au silence. 



A PARIS, un nouveau décorateur de théâtre, Pierre 
Clayette, à g., 32 ans et peintre — il vient d’exposer à la 
galerie Dulac. Son domaine : le rêve, le monde ima¬ 
ginaire et inquiétant qui peuple les œuvres de Buzatti 
et de Gracq. Ses décors pour “La Contessa" de Mau¬ 
rice Druon, jouée par Elvire Popesco, ont tiré des ohl et 
des ahl au public de la générale. Dorés de lumière 
romaine ou voilés de brumes, ils marquent un retour au 
décor peint; même les fauteuils barbouillés de couleur 
appartiennent au monde factice du théâtre. 

A L'ACADÉMIE DES GASTRONOMES un diction¬ 
naire est né (Ed. Prisma), répertoire rédigé en style 
gourmand de termes de métier englobant cuisines étran¬ 
gères et vins. Vous saurez ce que cardinaliser veut dire, 
de quoi se compose un brouet Spartiate, où l'on récolte 
le cru des Amoureuses, et vous attendrez avec la brigade 
de cuisine, du gros bonnet au potager, la consolante : 
une boisson servie au moment du coup de feu. Notre 
illustration : des Merveilleuses mangeant des glaces. 
VENU DU BRÉSIL un nouveau portraitiste, Luiz Ar¬ 
thur Jasmin, 21 ans, d’origine syrienne. Il expose en 
mai, galerie Marignan, des portraits à l'encre de Chine. 
Le vernissage sera élégant car ses modèles seront pré¬ 
sents : les comtesses Guy d’Arcangues, Michel et Charles 
de Ganay, la duchesse de Montesquiou, Mme Agnelli, 
les vicomtesses de Ribes et d'Harcourt, Mrs. Guinness. 
Page de dr., au centre, Béatrice de Rothschild. 
TRANSFORMÉE EN CAVERNE D'ALI-BABA, la ga¬ 
lerie d'Apollon au Louvre expose, en mai, 150 objets pré¬ 
cieux ayant appartenu à des souverains. Ne manquez 
pas ces "Dix siècles de joaillerie française". En vedette ; 
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la couronne impériale d'Eugénie; le Grand Mazarin, 
diamant de 18 carats, et l’Hortensia, diamant rose; la 
couronne de Bohême, le sceptre de, Bavière... Ci-dessus 
un diadème de rubis et brillants de Marie-Louise, remonté 
pour la duchesse d'Angoulême, donné à Eugénie, puis 
vendu à l'encan en 1887 par la République. Il n'a rien 
à voir avec le masque Baoulé qu'il surmonte avec imper¬ 
tinence (pour comprendre, lisez la suite). 

A PARAITRE ; "Afrique" d’Elsy Leuzinger (Albin Michel), 
un merveilleux manuel qui vous initiera par la photo et 
le dessin aux difficultés de l’art nègre. 


A LAUSANNE, les Editions "Rencontres” impriment 
pour leurs 100 000 abonnés des livres de qualité à prix 
coûtant. Remarquable : "J'aime la. corrida”, mi-texte 
mi-photos, riche d’informations sur cette passion ibé¬ 
rique. Saviez-vous que le toro est un animal paisible, 
que c'est toute une affaire de le rendre méchant par 
l'élevage et la sélection, et qu'il hérite son courage de 
la mère, non du père? Le toro Civilon, lui, aimait les 
enfants et obtint sa grâce après un long combat dans 
l'arène pour être venu à l'appel de son nom lécher la 
main de son maître. Ci-dessus, l'heure des banderilles. 
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à PARIS 

et ailleurs 




LONDRES ENLÈVE GEORGES PRÊTRE, ci-dessus. Il 
est nommé chef du Royal Philharmonie Orchestra. Certes, 
il reviendra le 4 mai diriger "Médée" à l'Opéra de Paris, 
mais nous n'applaudirons plus qu’accidenteljement, et 
c'est bien regrettable, ce jeune chef de 37 ans au phy¬ 
sique de boxeur, au regard bleu. Il s'est imposé en peu 
d'années : en 1956, débuts à l'Opéra-Comique, en 1959 
à l'Opéra, en 1961 à l'Opéra de Vienne. On l’aime pour 
son enthousiasme, son geste éloquent, son dynamisme 
et son goût. 

MAIS RITA GORR NOUS REVIENT. Elle chantera 
sous la direction de Prêtre cette "Médée" attendue de¬ 
puis plus d'un an et que des grèves avaient empêché 
de naître. Pendant ce temps, Rita Gorr, ci-dessus, ne 
cessait guère de voyager, chantait régulièrement à 
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Covent Garden, à la Scala, à Lisbonne. Cet automne, 
elle débutera au Metropolitan Opéra de New York. On 
l’aime pour sa voix immense, somptueuse, son registre 
étendu, l'aisance de son style. Elle est la chanteuse 
wagnérienne par excellence, familière de Bayreuth. 
Ecoutez-la chez vous dans "Médée” (Pathé-Marconi) 
et dans "Aida" (RCA) où elle interprète Amnéris près 
de la cantatrice noire Leontyne Price. 

SURPRISE A SPOLETE. Gian Carlo Ménotti présente 
au Festival des Deux-Mondes, à partir du 22 juin et pour 
4 semaines, "Black Nativity”, un spectacle qui tient 
du mystère, de l'opéra, du chœur religieux et dont au¬ 
teur et interprètes sont noirs. Le sujet : Noël. Ménotti 
compte bien surprendre son public avec ces chanteurs 
de tous âges, vêtus de longues robes blanches, qui 
trépignent et proclament la naissance du Christ sur des 
airs de iazz. Page de g. à g., Marion Williams et Alex 
Bradford, les principaux interprètes. 

UN ALLEMAND A PARIS, Wolfgang Sawallisch, en bas, 
à g., chef d’orchestre de 38 ans, qui a fait à Pleyel des 
débuts très remarqués à la tête de l'Orchestre Sympho¬ 
nique de Vienne. Nous avons aimé sa fidélité, disons 
même sa modestie, devant l'œuvre interprétée, qu'elle 
fût de Mozart, de Beethoven ou de Brahms. (Si vous 
désirez l’écouter chez vous, tournez la page.) 

PAUL DELMET, QUI EST-CE? Vous le connaissez 
sans le connaître si vous avez fredonné "Envoi de fleurs", 
"Les petits pavés”, "Fermons les rideaux” ou "Les 
Stances à Manon" qui furent d'immenses succès vers 
1900. Delmet était un poète, un compositeur qui avait 
été l'élève de Massenet, un chansonnier qui débuta au 
Chat Noir en 1888 tout en continuant son modeste métier 
d’ouvrier graveur. On l'aimait pour sa timidité, la fleur 
bleue sans naïveté qu’il cultivait tendrement, son filet, 
de voix. Yvette Guilbert, son interprète, le rendit célèbre. 
Delmet aurait eu cent ans cette année. Marcel Amont 
a ressuscité l'une de ses chansons, "Vous êtes si jolie” 
(voir page suivante). En haut à dr., Paul Delmet portant 
canne et binocle au temps du Chat Noir. 

CHANTEZ LA MARSEILLAISE enregistrée par les 
Ménestrels chez Fontana. C'est le nom d’un navire où 
"tout le monde veut être à la barre, et cela fait bien des 
histoires...” Les Ménestrels, cette formation de deux 
hommes et une femme, Raymond, Jean-Louis et Maria, 
à droite, qui s'apparentent par leur style, en plus bur¬ 
lesque, aux Frères Jacques, font tranquillement carrière. 
On les a vus deux fois de suite en vedette américaine à 
l’Olympia. On les verra de nouveau à Bobino, en grandes 
vedettes, en octobre, après leur tournée au Canada, en 
Suisse, en Autriche et en Allemagne. On les aime pour 
leur franche gaîté, leur style farfelu, leurs improvisations 
méticuleusement mises au point, et surtout pour leur 
jeunesse. 
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USIQUE ET DISQUES NOUVEAUX PAR CHRISTOPHE IZARD 


DOCUMENT HUMAIN, LA VOIX DE BRUNO WALTER à g., enregistrée au cours d'une 
répétition de la 7 e Symphonie de Beethoven, pendant le "vivace" du premier mouvement. C’est un 
hommage de Philips au chef d’orchestre qui ne manquera pas de vous émouvoir. Ainsi Bruno Walter 
entre chez vous, dans votre salon, avec sa voix douce, son incroyable accent austro-américain, ses appels 
au moment du crescendo, ses chantonnements (pam-pa pam-pa-pam), sa politesse charmante envers 
les musiciens (please, gentlemen...), ses “gut", ses "schnell", ses "nein”... Et l’orchestre reprend la 
phrase, transformée par une sonorité neuve. Quelle leçon de musique... 

VOUS HABITEZ PARIS ? Savez-vous que vous avez 12 000 enregistrements classiques à votre 
disposition à la Discothèque de France installée au Théâtre Marigny. Un rayon variétés de 200 disques 
vient de s’ouvrir. Avec une cotisation annuelle de NF 30, vous emportez pour 2,50 NF deux disques par 
semaine. Il existe des prêts week-ends et des prêts vacances. Et si vous habitez la banlieue deux discobus 
font des tournées à 50 km à la ronde. Il y a déjà 3 650 adhérents. Les disques ne sortent que 30 fois, puis 
sont remplacés. Mais la moindre rayure est facturée. 

VOUS AVEZ RATÉ A PLEYEL LA MESSE EN SI, l’événement Bach de la saison? Rien 
n’est perdu. Il suffit de vous procurer l’enregistrement Archiv avec les mêmes interprètes : l’Orches¬ 
tre et les chœurs Bach de Munich sous la direction de Karl Richter. Vous imaginerez ce chœur d’une 
centaine de jeunes gens et jeunes filles entre 18 et 25 ans, la plupart des étudiants blonds et roses, chan¬ 
tant d’une seule voix pure et fraîche dont les pianissimi ressemblent à une brise qui porterait au loin des 
mots latins. Les instrumentistes sont choisis parmi les meilleurs musiciens des orchestres bavarois. 
Quant à Richter, jeune et blond lui aussi, enthousiaste et chaleureux, il confère à son ensemble une 
unité, une flamme exceptionnelle. Archiv, fier à juste titre de ses gravures hors pair, nous donne trois 
disques qui font époque dans l’histoire Bach. 

AVEC L’AIR D’UN PETIT FONCTIONNAIRE mais pilotant une voiture de sport, Wolfgang 
Sawallisch, 39 ans, est le dernier conquérant de Paris. Deux concerts ont prouvé qu’il avait la classe d’un 
chef d’orchestre international. Sa venue en France a mis Philips sens dessus dessous. Douze disques ont 
été lancés en un mois (Haydn, Schubert, Mendelssohn, Wagner, Brahms). D’un esprit organisé, il cumule 
les fonctions de chef en titre de l’Orchestre symphonique de Vienne, de l’Orchestre symphonique de 
Hambourg, du festival de Bayreuth, et de directeur de la musique à l’Opéra de Cologne. Il n’avait pas 
eu le temps de venir en France jusqu'à présent. 

SÉRUM RAJEUNISSANT injecté par Marcel Amont à des airs célèbres. La mélodie n’a pas 
changé mais le rythme est de 1962. Vous entendrez en twist "J’ai deux grands bœufs dans mon étable", 
"Le plus beau tango du monde" en cha-cha-cha, '.'Cousine" en boléro, “Vous êtes si jolie, ô mon bel 
ange blond" de Delmet et "Va danser" de Legay et Goûté, ravissantes ariettes sentimentales, enlevées 
avec le sourire et de main de maître (Polydor). 

ET PUIS LISEZ LES POÈMES de Michel Vaucaire, un des paroliers préférés d’Edith Piaf. 
Beaucoup ont déjà été mis en musique. Titre du recueil : “Rendez-vous avec toi" (Table Ronde). "Toi" 
c'est la femme, "toi" c’est l’amour tendre, perfide, désinvolte ou au bord des larmes. 

CONNAISSEZ-VOUS LA RUE DU JAZZ ? Elle ressemble à un coupe-gorge mais chaque cave 
est pleine de musique. C’est la rue de la Huchette, centrée autour d’un souterrain du Moyen Age, 
le Caveau de la Huchette où les musiciens de Maxim Saury défendent le pur style New Orléans. On n’y 
vient pas flirter mais danser et surtout écouter. Choisi par Carné comme décor des "Tricheurs", le caveau 
a depuis longtemps cédé ce privilège aux clubs de disques. On y entend le meilleur jazz de Paris, et si 
parfois un blouson noir s’y fourvoie, on y rencontre, auprès de nombreux étudiants étrangers, une des 
plus saines atmosphères de Paris. 

VOUS AIMEZ LES SONORITÉS ÉTRANGES, en voici une qui semble venir d’outre-tombe. Déjà 
entendue dans "Ascenseur pour l'échafaud", c'est celle du trompette Miles Davis, à g., dans 
"Sketches of Spain" (Fontana). Ce noir de 36 ans, aux yeux tristes, entré à 13 ans dans l’orchestre de son 
école, dès lors n'a plus quitté sa trompette. L'amitié de Charlie Parker, saxophoniste génial et théoricien 
du jazz moderne, le jette dans l'exploration de la musique. Là sa réserve et sa mélancolie naturelles le 
conduisent au style "cool" dont il demeure le chef de file. Mais le génie, bien sûr, n'exclut pas le sans- 
gêne : entendant un soir de 1959 le "concerto d'Aranjuez pour guitare et orchestre" du compositeur 
espagnol contemporain Joachim Rodrigo, il décide d’en enregistrer une adaptation. L'arrangeur Gil 
Evans récrit le mouvement central du concerto! Le disque est publié en 1960 : scandale, et saisie dès son 
arrivée en Europe sur plainte venue d’Espagne. Après un an de pourparlers, le disque sort enfin. C'est 
le plus insolite de l'année. 





Vous le saviez sans doute, la Hollande est le pays 
des tulipes, le pays du Delft, le pays du jade 
importé de Chine. Mais peut-être ignoriez-vous 
qu’Amsterdam est en Europe le premier marché 
de diamants (voir page suivante) et de cristaux 
taillés. Ci-dessus: un bloc de cristal de Leerdam. 
Notez sa couleur, plus foncée que l’aigue- 
marine. Chez Focke & Meltzer à Amsterdam. 


Hollande 





mascarette 

Avec le nouveau mascarette, vos cils se séparent doucement, se redressent, 
paraissent plus longs ! 

Un simple geste... sa brosse en spirale plus longue, épouse la frange souple 
de vos cils, que le moindre battement rend tellement plus séduisants. 

En un instant vos yeux sont merveilleusement “faits” et le resteront du matin 
jusqu’au soir. Choisissez votre coloris parmi les quatre couleurs essentielles 
résistant à l’eau : Noir, Brun foncé, Bleu foncé ou Vert. 

Mascarette a une odeur agréable, ne “ coule ” pas et ne pique pas les yeux. 

Enfin! le produit parfaitement au point que vous attendiez depuis longtemps ! 
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Saviez-vous qu’Amsterdam est la ville des tailleries de diamants ? Qu'il 
ne faut pas manquer d'y visiter les deux plus extraordinaires expo¬ 
sitions de diamants d'Europe : l’une, chez Streep Amstel 208, l'autre chez 
Van Moppes&Zoon, Cuypstraat2, où sont réunies les pierres les plus re¬ 
marquables, les plus beaux bijoux anciens et modernes. Saviez-vous que 
l’un des joailliers les plus réputésd'Amsterdam est Bonebakker? Vogue a 
remarqué chez lui le collier ci-contre, en diamants ronds et diamants ba¬ 
guette. A noterque le pendentif peut se diviser en deux clips indépendants. 


mai 1962 




shopping en Hollande 

Ce que vous devez connaître : le change du florin. Un florin équivaut à 
1,35 NF. Les objets réunis sur cette double page s'échelonnent tous entre 
50 et 300 florins. Il n’y en a donc pas un seul qui dépasse NF 400. Pour votre 
shopping vêtements, Vogue vous signale trois magasins. Retenez leurs 
noms : Bijenkorf, Gerzon et Nieuw Engeland. Vous y trouverez de tout, mais 
en particulier des imperméables, des manteaux, des tailleurs sport, prêts 
à emporter, à des prix abordables. Vogue a choisi, ci-dessus, de gauche à 
droite : Un tailleur en agneau glacé Vilopa. Veste cardigan et jupe à lés. 
Notez sa couleur : rouge bordeaux. Vico à la Bonneterie NF 400 environ. 
Chandail en cachemire blanc de Bernhard Altmann. Un manteau de voyage 
classique en lainage à carreaux gris et blancs de Falcon. Vous le trouverez 
chez Gerzon pour NF 150 environ. Un imperméable grège gansé de brun, à 
petits boutons dorés. Chez Bijenkorf NF 67 environ. Au cou, un fichu brun 
que vous pouvez porter sur la tête, noué sous le menton à la Saint Laurent. 
Une redingote imperméable en popeline tomate de Nino Fiex. Double bouton¬ 
nage doré. Chez Bijenkorf NF 67 environ. Un deux-pièces en lainage marine. 
Veste appuyée, jupe tablier. Deux notes claires : les manchettes de piqué 
blanc. Gerson Dreese chez Gerzon NF 280 environ. Un manteau galbé en 
“suedalope", un agneau velours qui a l'avantage d'être lavable. Sans col, 
il est croisé et fermé sur l’épaule par un seul gros bouton. Sa couleur : 
châtaigne. Vico chez Nieuw Engeland NF 400 environ. Si vous aimez les cha¬ 
peaux, faites un tour au rayon de mode Dick Holtaus, Van Baerlestraat 12. 
Vogue y a remarqué les trois pailles ci-dessus, amusantes, faciles à porter. 


114 


















VOGUE 




Si vous voulez rapporter à vos amis un objet 
rare et tout de même abordable, “léchez" les 
vitrines d'Amsterdam. Vous vous arrêterez 
à coup sûr dans les boutiques de Delft. Là 
vous hésiterez : Delft multicolore à motifs 
floraux? Delft rouge craquelé?... Vogue a 
choisi un plat à fruits classique en porce¬ 
laine bleue et blanche NF 200 (1). Vous 
serez intriguée par des vitrines exotiques, 
dans le style indonésien, où sont présentées 
mille denrées arrivées tout droit de Bali. 
Vous découvrirez aussi des bibelots venus 
de Chine : cette statuette en jade coréen 
(14 cm de haut) NF 240 (2) ; le cache-pot en 
porcelaine de Canton à motifs peints à la 
main N F 90 (3) ; ce vase à long col en poterie 
"sang de bœuf" NF 88 (4). A noter encore : 
des pierres semi-précieuses taillées, mon¬ 
tées en fleurs ou en fruits ; Vogue a aimé, 
a droite , la grappe de quartz rose et de 
jade NF 128, et la poire en jade et fluorine 
N F 75. Ne manquez pas les porcelaines de 
Tchécoslovaquie et de Hongrie, tel ce cache- 
pot blanc décoré de fleurs NF 60 (5), les 
cristaux de Leerdam, et pour les hommes 
les cigares et les tabacs de la Havane. 

Voir les adresses page 134 
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MAX HEYMANS 

Le couturier de la “femme-liane”, à la silhouette 
mince et étirée, très mondaine, très sophistiquée. 
Son style : raffiné jusque dans le plus petit détail, 
à la fois sobre et très étudié. Max Heymans a 
installé ses salons au premier étage de Hirsch, 
un des magasins les plus luxueux d’Amsterdam. 


Ci-dessus : un tailleur en shetland chiné bleu de 
Lesur. Notez la veste nouée à la taille, à manches 
courtes, à petit col chemisier. Blouse en crêpe 
mousseline plissé de Bûche. Relevé en feutre 
ciel cerclé d'un ruban bleu marine. 

Ci-contre,à gauche : une robe très près du corps 
en tweed marine et blanc de Lesur. Le faux boléro 
gansé de piqué blanc s'arrête juste au-dessus 
d'une haute ceinture. Jupe boutonnée à peine 
clochée. Turban à la hollandaise, en même tissu. 
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DICK HOLTAUS 

Le couturier de la femme alerte, aux mille et une 
activités, qui est à l'aise aussi bien à Rome ou à 
Paris qu'à Amsterdam. Vogue vous a dit qui 
était Dick Holtaus page 61. Voici maintenant ce 
que vous devez savoir sur son style : il reste tou¬ 
jours très sport. Son succès : les manteaux et les 
tailleurs. Ses couleurs favorites : le noir, le rubis, 
le gris. Ses activités annexes : il a lancé son pro¬ 
pre Prêt-à-Porter-Jeunesse qui se vend un peu 
partout en Europe ; et surtout il conserve un fai¬ 
ble pour les chapeaux (il a commencé sa carrière 
comme modiste). Dick Holtaus est installé de¬ 
puis 1953 au 12 de la Van Baerlestraat. 


Ci-dessus : un tailleur-marinière (il s’enfile par 
la tête) en shetland cannelle de Rasumy. Un 
détail à retenir : la pochette en twill de soie assor¬ 
tie au chapeau. 

Ci-contre : le tailleur-marinière version soir, en 
lainage natté noir de A.G.B. souligné d’un bour¬ 
relet de satin noir. Béret en résille et paillettes. 
Gants Guibert. 


qui habille 
les 

les Hollandaises? 
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En 1741, MM. Windham et Pocock, ressortissants britanniques, firent, de Chamonix, la première ascension connue au Montenvers 
et à la Mer de Glace. C'était l'été : ils inventaient l'alpinisme. En 1908, le docteur Payot et les frères Couttet rapportent à Chamonix 
des skis de Norvège et, la mauvaise saison venue, s’amusent à glisser sur les pentes enneigées : ils mettent les sports d'hiver à la 
mode. 1962 est une date aussi importante pour la Haute-Savoie. Faisant coup double, en joignant au plaisir estival des ascensions 
alpestres les joies de la neige, Chamonix et Megève lancent le ski d'été. Il fallait des possibilités spéciales : pistes hautes et infra¬ 
structure appropriée. Chamonix avait, à 3 800 mètres d'altitude, les champs de neige nécessaires. La mise en place des téléphériques 
de l’Aiguille du Midi et du col du Géant les rendirent, dès 1956, facilement accessibles. Mais le vrai démarrage va avoir lieu cette 
année : l'Hôtel Savoy qui vient d’y réouvrir ses portes, après avoir été entièrement rénové, restera désormais toute l’année à la dispo¬ 
sition de ses clients, et l’Hôtel du Mont d'Arbois, à Megève (1 heure de route), ayant fait lui aussi peau neuve, sera ouvert l'été du 1 er juillet 
au 31 août. Il y a 55 minutes d'avion de Paris à Genève ; 1 heure de voiture de Genève à Chamonix ; 22 minutes de Chamonix au pic de 
l'Aiguille du Midi. Pour peu qu'il n'y ait pas trop d'embouteillages entre Paris et Orly, les sommets et la neige sont donc, même en 
plein mois d’août, à moins de 3 heures de la Concorde. 



MEGÈVE 


Votre séjour : l’Hôtel du Mont d'Arbois^ Fiche signalétique : 
altitude 1 350 m. Situé à 6 km de Megève ; isolé sur le plateau 
(ensoleillement maximum) ; vient d'être entièrement redécoré 
par Alain Demachy (décoration très réussie dans un style tyro¬ 
lien de haute qualité). L’atmosphère est à la fois discrète, silen¬ 
cieuse, et d’un luxe très sûr. Prix d’une chambre avec salle de 
bains et pension complète, pour une personne, à partir de NF 80. 
L'architecte Zehrfussest en train d'en réaménager les dispositions 
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initiales, en créant, à la place de l'ancien club-house du golf, 
une piscine chauffée de plein air (de 25 m x 15 m) qui, grâce à 
un dispositif nouveau, permettra, même aux hôtes d’hiver, de se 
baigner et de sortir de l’eau dans une ambiance chaude bien 
qu'étant à l'air libre. D'autre part, il y aura, donnant sur la piscine, 
un nouveau club-house comprenant 15 chambres avec salles de 
bains, et une boîte de nuit. 

Les idées M o nt d’Arbois. Le sous-sol va être réaménagé, les 
cuisines étant déplacées pour céder la place à un ensemble de 
saunas, salles de massage et de gymnastique, avec personnel 
et professeur spécialisé. Salon de coiffure (Pierre Jacy) incor¬ 
poré à l’hôtel, de même qu'un centre de shopping. A la salle à 
manger : self-service de hors-d'œuvre (5 m x 90 cm de salades 
diverses, anchois de Norvège, œufs mimosas, olives, salamis 
et crudités de tous ordres sont à votre disposition selon votre 
humeur et votre appétit). Leur succède la carte du réputé chef 
Montagnier, avec spécialités allant du lavaret grenobloise au 
Yorkshire pudding sauce raifort, en passant par la côte de cha- 
rolais à la broche, et le chapon piémontaise. Au programme : 
vue plongeante sur Megève et sa vallée, au travers des baies 
panoramiques. A noter : un service impeccable, dirigé avec 
autorité, flegme et diplomatie par Georges, clef de voûte et plaque 
tournante de la maison, qui, né à St-Pétersbourg, où son père 
était chef à l’Ambassade de France, sous le règne de Paléologue, 
a, au Mont d'Arbois, depuis des lustres, accompagné à leur table 
altesses et célébrités internationales (lorsqu'il évoque ses souve¬ 
nirs, c’est tout un armorial qui défile). Dans les chambres : 
fenêtres doubles ; boiseries de sapin naturel à ferrures noires, 
sièges de cuir clair et cretonnes de tons vifs ; note personnelle 
donnée par des lithographies originales de Picasso, de Braque. 
A noter : un silence absolu. 

Vos journées. L'Hôtel du Mont d’Arbois vous offre les possibi¬ 
lités suivantes : ski à l'Aiguille du Midi (vous en êtes à environ 
1 heure : il faut passer par Chamonix : 30 km) ; alpinisme, natu- 
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Hôtel du Mont d’Arbois à Megève. 1. Maquette de la piscine de 
plein air, conçue par l'architecte Zehrfuss. 2. Le self-service hors- 
d'œuvre. 3. Un coin du salon. (Photos complémentaires page 135.) 

LE LIVRE A EMPORTER 

Il vous permettra d'éblouir vos compagnons de vacances. Après 
l'avoir lu, vous pourrez citer de mémoire tous les écrivains, savants, 
peintres et poètes qui ont été inspirés par le mont Blanc et ses envi¬ 
rons. Vous saurez la date de la première expédition et le nom de son 
chef, qui portait en la circonstance un costume turc! Vous appren¬ 
drez que le premier alpiniste sérieux qui ait atteint le sommet du 
mont Blanc, en 1787, fut Horace Bénédict de Saussure, et vous verrez 
son portrait par un peintre nommé... Saint-Ours. Vous glisserez 
dans votre valise ce petit volume : "Le mont Blanc", de Claire 
Engel, paru aux Éditions du Temps, et dont nous reproduisons, 
page de gauche, deux des illustrations de l'époque héroïque. 


Tellement ; golf, au sortir même de l'hôtel. Le parcours compre¬ 
nait 9 trous : il en aura bientôt 12 (les travaux sont actuellement 
en cours). Tennis : trois courts dont un en quick (nouveau). 
Équitation : il y a un cercle hippique (14 chevaux de selle et un 
maître de manège, au petit village du Mas — 2 km de l'hôtel). 
Aviation de tourisme possible à Annemasse et au Fayet (inscrip¬ 
tion au club NF 50. A noter pour ceux qui ne sont pas pilotes : le 
“Tour du massif du Mont-Blanc" 20 minutes de survol extraordi¬ 
naire pour NF 35). Enfin, en “extra” : bain de mer... dans la Médi¬ 
terranée, grâce aux Jodel-taxis de la base d'Annemasse, qui 
vous posent à Cannes en 1 h 10 (coût du trajet aller et retour 
NF 360, tout compris). 

Les déjeuners peuvent être pris en altitude, dans le cadre du prix 
de pension. A l'heure du lunch, Georges se transporte, avec 
toute son équipe, au restaurant “Les Mandarines", où, à 
1 750 mètres, vous retrouvez, à l'arrivée supérieure du téléphé¬ 
rique du Mont d’Arbois et dans un décor élégant, le self-service 
hors-d'œuvre, suivi d’une carte aussi au point, mais plus rustique 
que celle qui vous est proposée à l’altitude 1 350. Mais là ne 
s’arrêtent pas les possibilités restauratives de la maison car, 
depuis cette année, le chalet Idéal Sport, qui en est la position 
avancée, à 1 850 mètres, a, de simple point de départ pour randon¬ 
nées, avec tables pour pique-nique, été promu au rang de restau¬ 
rant bien équipé avec menu comportant poulet rôti et grillades, 
omelettes diverses, salades et glaces. 

Vos soirées. Ainsi qu’il a été indiqué plus haut, un night-club va 
être créé dans le nouveau club-house, assez près de l’hôtel 
pour être facilement accessible, mais assez éloigné pour que sa 
proximité ne puisse gêner ceux qui se couchent de bonne heure. 
D’ailleurs, le repos et la tranquillité des hôtes est le souci n° 1 de 
la direction de l’Hôtel du Mont d’Arbois, et, pour l'assurer, rien 
n'est négligé. A telle enseigne que l’entrée principale en sera, 
cette année, déplacée, ceci afin de supprimer les bruits de voiture 
qui pouvaient troubler la quiétude de ceux qui y séjournent. 


CHAMONIX 


Votre séjour : l'Hôtel Savoy. Fiche signalétique : construit en 
1910, mais entièrement “repensé" par l’architecte Henry Cheval¬ 
lier qui, n'en conservant que la carcasse, en a redistribué les 
volumes. Catégorie 4 étoiles, luxe. Altitude : 1 050 m. Prix d'une 
chambre avec salle de bains et pension complète, une personne, 
à partir de NF 50 en saison (hors saison NF 40). Offre le maxi¬ 
mum de confort, tout en restant dans un style simple. Partout 
des détails prouvent que l’on a eu pour objectif constant de choi¬ 
sir ce qui pourrait être le plus pratique et le plus agréable. Noté : 
dans les chambres, tapissées de Buffîon clair, les lampes de 
chevet orientables en tous sens qui permettent de bien localiser 
la lumière ; dans les salles de bains : le sol en dalles de liège 
(pour amortir les sons), les robinets à mélangeur thermostatique 
qui permettent d'avoir (enfin!) une douche à température cons¬ 
tante, sans l'ombre de variations écossaises, et les douchières 
à collier, épargnant les indéfrisables ; les glaces de grande dimen¬ 
sion, bien éclairées, avec tablettes pourvues de cendriers. Tou¬ 
tes les pièces sont dotées d'air conditionné, réhydraté et réozoni- 
fié, et l'on peut même parfumer celui que l'on respire à la violette, 
au jasmin, à la lavande. De longs couloirs revêtus de mélèze 
naturel donnent à la maison une atmosphère de grand chalet que 
l’on retrouve au bar et au salon où règne une imposante cheminée 
à hotte de métal, entourée de dalles d'ardoise. Dès les premières 
fraîcheurs, un feu de bois vous y attend. Des larges baies, on 
découvre le pic de Blaitière, le Grépon, le Grand Charmoz, le 
Dru. La salle à manger prend le relais du paysage qui se développe 
vers le Massif de la Verte, et les Aiguilles de Chamonix. Le ser¬ 
vice est silencieux, attentionné. Au menu : grillades, omble 
chevalier (la grande spécialité), rognons de veau dijonnaise, 
soufflé au Grand Marnier. (Suite page 120.) 
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Vos journées. Ski sur les pentes de l'Aiguille du Midi (altitude 
3 800 m.) et, probablement dès cette année, à Lognan (1 965 m) 
où l'on est en train de mettre en place les bennes nécessaires 
(prolongement prévu jusqu’aux Grands Montets, 3 280 m, pour 
1963) ; alpinisme avec les guides de Chamonix, à l'impression¬ 
nant palmarès : là, toutes les sortes d'ascensions sont “à la 
carte" ; patinage sur la patinoire d'été ; tennis à deux pas de l'hôtel ; 
golf (9 trous) à quelques minutes, juste au pied du départ du télé¬ 
phérique de la Flégère. Vous pouvez aller canoter sur le lac des 
Gaillands. Quant aux promenades à faire, elles sont multiples. 
Le meilleur guide? “Les pays de Savoie", édition du cente¬ 
naire du rattachement, paru chez Jacques Delmas, 13, rue de 
l'Odéon, à Paris. Parmi les merveilles à ne pas manquer : le 
cloître de Tanninges (53 km) ; la chapelle d’Assy et ses vitraux 
de Rouault (20 km) ; le château de Clermont (127 km) ; St-Jean- 
de-Maurienne (124 km) ; Abondance (130 km) ; l'Abbaye de Haute- 
combe (162 km). Voir aussi, bien entendu, la Mer de Glace et ses 
grottes translucides, et, si vous êtes un ami des bêtes ou simple¬ 
ment curieux, les élevages de visons aménagés à l'orée du Bois 
du Bouchet. Enfin, vous ne pourrez revenir cette année de Chamo¬ 
nix sans être allé faire un tour au chantier du tunnel du Mont 
Blanc, près du glacier des Bossons. La jonction des percements 
italien et français doit avoir lieu justement cet été (suspense : 
auront-ils bien été creusés dans le même axe?). Quelques chif¬ 
fres à citer dans vos conversations de retour : ce “raccourci" 
permettra d’abréger la route Chamonix-Turin de 140 km; il ne 
faudra plus qu’une heure pour gagner Courmayeur ; le débit 
routier horaire sera de 450 voitures. 

Déjeuners et dîners en altitude. Un nouveau restaurant vient 
d’être ouvert à la gare d'arrivée du téléphérique de la Flégère 
(1 900 m) : de la salle à manger, entièrement vitrée, la vue s’étend 
sur la Mer de Glace et toute la chaîne de Chamonix, en un pano¬ 
rama admirable. Signalons aux fervents de la haute montagne et 
aux écrivains désireux de s'isoler en pleine nature que quelques 


chambres, dont quatre sont pourvues de salles de bains privées, 
doivent être aménagées pour cet été. Le prix, par personne, petit 
déjeuner compris, en sera d’environ NF 23 par jour. D'autre part, 
un autre restaurant panoramique fonctionne au sommet du piton 
Nord de l'Aiguille du Midi (3 840 m). 

Vos soirées. Un nouveau casino va être inauguré le 25 mai, et 
restera ciüvert toute l’année. Il a été aménagé dans les bâtiments 
de l'ancien Hôtel Royal, et la direction signale que l'on pourra 
désormais y jouer à la roulette. Sont prévus : bar, dancing, et un 
grand restaurant dont les terrasses donnent sur un très beau 
parc et d’où l’on a vue sur le mont Blanc. Notez que le night- 
club "Le Chamois" reste cependant dans les caves de l’ancien 
casino, et n'oubliez pas que Genève n'est qu'à 1 h de voiture. 



LE SKI 
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Hôtel Savoy, i Chamonix. 1. Le panorama que l’on découvre de 
l'hôtel s'étend sur toute la chaîne des Aiguilles de Chamonix. 2. La 
salle i manger s'ouvre par de larges baies sur le paysage. 3. Les salles 
de bains ont été l'objet de soins tout particuliers : pavage de liège, 
décor de bois précieux plastifié. 4. La cheminée du salon. Architectes 
Bouvier-Chevallier. 
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et dans votre ville à la lettre 0 de l'annuaire téléphonique 


liste des stations et tarif 1962 sur simple demande à 
EUROPCARS 11, rue du Champ-de-Mars - Paris T - INV. 96-77 


CE PANONCEAU 
vous fera reconnaître partout 
EUROPCARS 
l'organisation européenne N° 1 
de location sans chauffeur. 


TOUS MODÈLES 


TOUS PAYS 


TOUS PROBLÈMES 


Pour vos vacances comme pour vos déplacements d'affaires, 
des formules variées et souples de location, d'abonnements. 

1 tarif dégressif journées et kilomètres. 4 régimes d assurance, 
apporteront la meilleure solution «voiture» a n importe quel 
problème posé. 

LOUER 

EUROPCARS 

c'est gagner 


Avec la carte Internationale de Crédit et de Réduction 
EUROPCARS. vous réglerez en francs les locations souscrites 
à l'étranger et vous bénéficierez en outre d'une réduction sur 
toutes les locations souscrites en France dans l'année 
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Bons d’essence 

Réduction 
de chemins de fer 


Réveil merveilleux 

de la nature, 
cadre éblouissant 
des villes étincelantes 
d’art et d’histoire. 


r/.O/ZJF/VCf. SAS/0/ZOÆOTT/CJF///- 


RENSEIGNEMENTS : 

OFFICE NATIONAL ITALIEN DU TOURISME 
(ENIT) 

Paris, 23, Rue de la Paix 
Nice, 14, Avenue de Verdun 
Marseille, 73, La Canebière 
et toutes les Agences de voyage 


ITALIE 


Printemps en 

ITALIE 


1 22 
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NAPLES 


OFFICE NATIONAL ITALIEN DU TOURISME (E.N.I.T.) 

23, rue de la Paix, PARIS • 14, avenue de Verdun, NICE • 73, La Canebière, MARSEILLE 
ENTE PROVINCIALE TURISMO, NAPOLI et AZIENDA SOGGIORNO TURISMO, NAPOLI (Italie) 
et toutes les Agences de voyages. 


CAPRI 

ISCHIA 

PROCIDA 

POMPÉI ET LE VÉSUVE 
HERCULANUM ET CUMES 
CASTELLAMMARE 
SORRENTE 
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Visite ^ 

GÊNES 

ET SA RIVIERA 

BELLES PLAGES 
YACHTING 

A VOILE ET A MOTEUR 
PRATIQUE DU SKI D’EAU 
ET DE LA CHASSE SOUS-MARINE 


HOTELS ET PENSIONS 
DE TOUTES CATÉGORIES 



RENSEIGNEMENTS : 

ENTE PROVINCIALE PER IL TURISMO - GÊNES (Italie) 


MILAN.... 

.Ville moderne qui recèle 

les témoignages d’une civilisation 
deux fois millénaire. 

Carrefour de routes, de Milan partent: 
les autoroutes des Lacs, 
l’autoroute pour Turin, 
ainsi que les autoroutes 
du Soleil (Milan-Florence) 
et des Fleurs (Milan-Gênes). 


RENSEIGNEMENTS 



Office National Italien de Tourisme (E.N.I.T.) Rue de la Paix-PARIS 
Ente Provinciale per il Turismo - MILANO - Via Caserotte 3 et 
toutes les Agences de Voyages. 
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BRESCIA 


Non loin du célèbre 

LAC DE GARDE 

et du pittoresque 

rj LAC D’ISÉO 

GARDONE RI VIERA • SIRMIONE 
DESENZANO • SA LO’ • MADERNO 
LIMONE • PORTESE • MANERBA 
ISÉOfLac) • MONTE ISOLA (Lacd'Iséo) 

Renseignements : 

OFFICE NATIONAL ITALIEN 
DE TOURISME ( E N I T ) 
Paris, 23, Rue de la Paix, 

Nice, 14, Avenue de Verdun, 
Marseille, 73, La Canebière. 
Ente Provinciale per il Turismo 
B R E S C I A , et 
toutes les Agences de Voyages 
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La pinède qui, près de Ravenne, borde 
sur 40 km la plage sablonneuse de 
l'ADRIATIQUE 
est bien connue comme la 
«COSTA VERDE DELL’ADRIATICO » 
(Côte verte de l’Adriatique) 


Les modernes stations balnéaires de : 

CERVIA - MILANO MARITTIMA - MARINA 
ROMEA-MARINAdiRAVENNA-PINARELLA 
PUNTA MARINA - LIDO del SAVIO 

offrent un séjour agréable et séduisant. 
Le charme extraordinaire des merveilleuses 
* mosaïques du V e et du VI e siècle et la gloire 
d’avoir été le dernier refuge de Dante, font de 


RAVENNA 


un centre fréquenté par les amateurs d'art j 
du monde entier. 



CThfeUakên 

OBERLAND BERNOIS SUISSE 

Station de vacances de renommée mondiale 
SAISON : AVRIL - OCTOBRE 
Casino — Piscine — Plage — Tennis 
Yachting — Ski nautique — Min. Golf 


Lits Hôtels 

Prit forfait. 4 
partirde 3 jours 
min. mu. 

Lits Hotels 

Prix forfait, à 
partir de3 jours 

425 Victoria-Jungfrau 

33.50/45.50 

50 Strand-Motel Neuhaus 

21.-/29.50 

170 Gd. Hôtel Beau-Rivage 

27.50/42.50 

60 Alpina 


100 Belvédère 

150 Royal-St. Georges 

150 Schweizerhof 

25.50/37.50 

30 Bâren 

18 Blume 

70 Drei Tannen 

80 Hirschen (Interlaken) 

19.50/28.50 

80 Carlton 

70 Du Lac 

80 Krebs 

110 Métropole 4 Monopole 
60 National 

100 Bellevue 

45 Beau-Séjour 

75 Beausite 

80 Bernerhof 

60 Bristol-Terminus Garni 
70 Central 

100 Du Nord 

100 Eden 

22.50/33.- 

55 Horn 

28 Rôssli 

45 Sonne (Matten) 



11 Adler 

25 Anker, goldener 

16 Bahnhof 

40 De la Paix 

25 Drei Schweizer 

24 Eintracht 

12 Flora 

32 Harder-Minerva 

22 Hardermannli 

35 Helvetia 

18.— /24.— 

70 Europe 


32 Iris 

70 Gotthard 

100 Interlaken 

80 Jura 

50 Neuhaus (Lac de 
Thoune) 

100 Oberland 

100 Savoy 

60 Splendid 

100 Weisses Kreuz 

21.-/29.50 

35 Krone 

25 Lôtschberg 

35 Lôwen 

17 Zum Marktplatz 

40 Merkur 

31 Rugenpark 

24 Rütli (sans alcool) 

50 Touriste 

24 Waldrand «Garni» 



BUREAU OFFICIEL DE RENSEIGNEMENTS INTERLAKEN 
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• Paris. Pour la première fois cette année, aura lieu au Grand Palais, 
du 19 mai au 4 juin, l’exposition “Arts, Styles et Créations”. Les 
décorateurs parisiens, les antiquaires et les représentants des métiers 
d’art présenteront leurs stands au milieu d’un grand jardin printanier, 
fleuri et dessiné par Vilmorin, Sockhell, Croux, Allavoine, etc. 

• U.S.A. L’aéroport d’Idlewild comporte un hôtel pour animaux qui 
accueille chaque année plus de 100 000 hôtes. Quelques prix de pen¬ 
sion complète journalière : poules : 25 cents ; chiens : de 50 à 75 cents 
(selon grandeur) ; cobras : $ 1 ; lions et tigres : $ 4. 

• Hollande. Une importante exposition Frans Hais aura lieu du 
16 juin au 30 septembre au Musée Frans Hais de Haarlem. 70 pein¬ 
tures appartenant à 14 pays différents viendront s’ajouter aux œuvres 
du maître faisant partie des collections de ce musée, créé dans l’ancien 
hospice où s’éteignit Frans Hais en 1666. 

• Paris. Où déjeuner, où dîner avant le théâtre, dans le quartier de 
la Madeleine? Au Soufflé, 36, rue du Mont-Thabor (téléphone Opéra 
44-38). Cadre simple. Peu de tables. Cuisine très au point. Spécia¬ 
lités : soufflé au fromage, soufflé au homard, steak flambé à l’estragon, 
fromage blanc aux herbes, et le “Feu follet”, sorte d’omelette nor¬ 
végienne flambée, avec glace, brioche et meringue. Fermé le dimanche. 
Ouvert tout l’été. 

• France. C’est le 24 et le 25 mai que les gitans, venant des quatre 
coins du monde, feront leur pèlerinage annuel aux Saintes-Maries- 
de-la-Mer. Ils y viennent prier sainte Sarah, leur patronne. L’am¬ 
biance est très colorée et vaut le déplacement. 

• Belgique. Ypres fête cette année son millénaire. A cette occasion, 
plusieurs manifestations sont prévues, et le traditionnel “Cortège des 
Chats”, qui a lieu le 2 e dimanche de mai, comprendra 1 700 figurants, 
entourant les fameux “Géants d’Ypres” : Goliath, Robert le Frison, 
Cieper le Chat géant, Nicolas le Canonnier, et Geoffroy le Templier. 

• Sardaigne. Le prince Karim Aga Khan a récemment visité la Sar¬ 
daigne. Il s’intéresse au programme d’équipement touristique de 
l’île. A l’étude : la construction de onze hôtels, six villages de touristes, 
un golf, des tennis, des courts de basket-ball, un musée des métiers 
sardes et un aquarium. Annoncé : une réduction spéciale de 10 000 lires 
pour les automobilistes étrangers venant par l’Italie ou la Sicile. 

• France. Le Guide des Touristes Gastronomes Kléber-Colombes. 
1962 est paru. C’est le seul guide vous permettant de prévoir à l’avance 
l’addition que vous aurez à payer dans les hôtels et restaurants où 
vous descendrez. Cette année, 257 localités et 359 hôtels et restaurants 
supplémentaires ont été répertoriés. Prix : NF 11,40 (Taride, 154, 
boulevard Saint-Germain, Paris). 

• Paris. Du 1 er au 30 juin aura lieu à l’Institut Néerlandais, 121, rue 
de Lille, une exposition de carreaux de Delft, ouverte tous les jours, 
de 13 h à 19 h, sauf le lundi. Entrée libre. 

• Autriche. Nouveau, à Klosterneuburg-Weidling, près de Vienne : 
la possibilité pour les fervents de l’équitation de prendre des leçons 
de saut, avec les professeurs du Reitstall Saint-Léopold. Un terrain 
spécial est maintenant prévu à cette intention. Leçons de saut et de 
dressage à la Reitgesellschaft Santa-Barbara de Klosterneuburg- 
Kierling, également proche de la capitale. 

• France. Paris et Clermont-Ferrand célèbrent du 24 mai au 14 juin 
le troisième centenaire de la mort de Pascal. Parmi les manifestations 
prévues : à Paris, le 25 mai, à 20 h 30, un Te Deum (xvii e siècle) avec 
discours du R.P. Danielou, à Saint-Etienne-du-Mont; à Clermont- 
Ferrand, le 3 juin, inauguration de l’exposition internationale des 
machines à calculer, de Pascal à nos jours, et, du 4 au 7 juin, un col¬ 
loque international de mathématiques. 
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• Autriche. A partir du 1 er mai, les grottes de glace du Dachstein 
seront à nouveau accessibles au public. Ces trois glacières géantes 
sont maintenant éclairées par des projecteurs et des lampes à vapeur 
de mercure, qui les font étinceler de lumière. 

• Angleterre. Au programme du grand Festival de Coventry, qui doit 
avoir lieu du 25 mai au 16 juin : deux concerts de l’Orchestre Philar- 
monique de Berlin et la “Belgrade Theatre Festival Company”. 

• Paris. Nouvelle boîte de nuit, 4, rue Arsène-Houssaye : le Caramel. 
C’est l’ancien Soho. On y danse, on y prend un verre. Il y a une disco¬ 
thèque. C’est Michel Bourla qui la lance. Même propriétaire que le 
Crazy Horse Saloon. 

• Italie. Alitalia annonce un nouveau service Rome-Chicago, tous les 
mardis et samedis (en Super D.C. 8) et une nouvelle escale, Singa¬ 
pour, sur la ligne Rome-Sydnev. 

• Lyon. De mai à octobre, au parc de la Tête d’Or, spectacle son et 
lumière : “Reflets de Lyon”. Du 18 juin au 6 juillet : festival d’art 
dramatique et lyrique. 

• Corse. La Compagnie Française de Tourisme annonce un séjour 
de 15 jours pour NF 630, tout compris de Paris à Paris (voyage avion) 
au village de Saint-Flor, près du Cap Corse. Pêche sous-marine, sports 
nautiques. Plusieurs départs de juin à septembre. Renseignements : 
18, place de la Madeleine, Paris. Téléphone Richelieu 77-09. 

• Belgique. La procession du Saint-Sang aura lieu à Bruges les 12 
et 13 mai, et les célèbres “Jeux du Saint-Sang”, qui ne sont repré¬ 
sentés que tous les cinq ans, y seront célébrés cette année, du 30 juil¬ 
let au 19 août. 

• France. Air-France vient de porter de 20 % à 50 % le taux de réduc¬ 
tion consentie aux grands invalides de guerre (plus de 85 % d’inva¬ 
lidité). 

• Hollande. La Holland America Line communique : deux croisières 
de cinq jours seront effectuées cet été : l’une par le S/S Rotterdam 
(départ le 30 juillet vers Oslo et Copenhague, prix : de NF 535 à 1 755); 
l’autre par le S/S Statendam (départ le 6 août vers Goteborg et Bergen, 
prix : de NF 380 à 1 325). Renseignements : 1, place de l’Opéra. Télé¬ 
phone Opéra 08-41. 

• U.S.A. La Pan American Airways signale ses nouveaux tarifs 
groupés vers les Etats-Unis, qui permettent d’économiser NF 986 
par personne sur l’aller et retour, en classe économique. Tout groupe 
de 25 personnes ou plus (amicales, clubs, etc.) peut en bénéficier. Ren¬ 
seignements : 138, Champs-Elysées, Paris. Balzac 92-00. 

• Paris. Nouveau à Orly : un coin du Marché aux Puces s’est ins¬ 
tallé dans les salons de transit de l’aéroport, à l’enseigne des “Ailes 
du Passé”. Les voyageurs qui n’ont pas le temps d’aller jusqu’à la 
porte de Clignancourt pourront ainsi rapporter bibelots anciens et 
objets d’autrefois. 

• Brésil. Si vous voulez, comme nos mannequins, faire la connais¬ 
sance du Brésil (pages 63 à 73), notez que le voyage Paris-Rio de 
Janeiro (deux départs Panair par semaine : le mardi et le samedi) 
ne dure que 13 h 45. Prix aller et retour classe touriste : NF 3 690. 

• Bordeaux. Au programme du Mai musical (11 au 27 mai) : au Grand 
Théâtre (qui célèbre cette année le 250 e anniversaire de sa fondation 
par Louis XIV), création de “Il Mitridate Eupatore” d’Alessandro 
Scarlatti, les 11 et 13 mai ; le 12, au château de la Brède : musique espa¬ 
gnole et sud-américaine. 

• Espagne. Le prix du voyage Paris-Grenade aller et retour, classe 
touriste est de NF 629,40. A partir du 1 er juin, les vols Iberia (nos 
mannequins ont voyagé par cette compagnie : voir nos photos pages 
94 à 101) seront effectués sur Caravelle (durée du vol Paris-Madrid : 
2 h). La liaison Madrid-Grenade a lieu sur avions de la Compagnie 
Aviaco. 



pour vous servir 

brochures gratuites 

éditées pour votre été 



80 voyages 
101 séjours 
aux 4 coins 
de l’Europe 


des croisières 
sur toutes 
les mers 


croisières 






4 continents 
à portée 
d’ailes 


au volant 
de votre 
voiture 
les routes 
spectaculaires 


Demandez-les dès maintenant 
dans l’une des Agences de Voyages 
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POUR LA BLOUSOPHILE 
Tenez compte des bijoux 
qui accompagneront ces 
blouses nouvelles. Pour une 
blouse sans col et sans 
fanfreluches, des boucles 
d’oreilles pendeloques en 
émail. Ci-dessus. Jacques 
Gautier,36, rue Jacob, NF 52. 
Pour une blouse sans 
manches, un bracelet à porter 
au-dessus du coude, inspiré 
des bijoux étrusques. En ar¬ 
gent, fait à la main. Ci-des¬ 
sous. Pierre Andrieux, 66, 
Fg-St-Honoré, N F 130. 1. 
Style rafraîchissant. Coton¬ 
nade festonnée à entre-deux 
et broderie anglaise. Pour 
le pantalon. Pulcinella, 
10 bis, rue Vignon, NF 48. 
2. Style masculin, voile de 
coton Minicare. Type che¬ 
mise d'homme (col bou¬ 
tonné, poches plaquées) 
mais garnie d’un trou-trou. 
Jane Parent, 50, rue du Co¬ 
lisée, NF 150. 3. Style éco¬ 
lier. Cotonnade à impres¬ 
sions naïves. Col rond. 
Patte de boutonnage ter¬ 
minée par un plissé. Pierre 
Michaud, 8, rue de la Micho- 
dière, NF 25. 4. Style can¬ 
dide. En shantung de soie. 
Gilet-blouse à cravate amo¬ 
vible. Chez Sophie, 8, rue 
Duphot, NF 85. 

Voir d’autres blouses page 
suivante. 




Blazer en jersey de laine, boutons dorés.NF 323 

Jupe en natté pure laine, bord et boutons agneau glacé 

coloris opposé.NF 200 

Pull en "Courtelle" manches courtes, ras de cou . .NF 45 
Gants lavables veau velours, rabat ton opposé... .NF 60 

Sac en veau marbré lavable.NF 297 

Valise anglaise en coach hide, fermeture à glissière 
4 tailles - en 60 cms.NF 355 


KIRBY, BEARD 

5, rue Auber, Paris - OPEra 24-65 
d Parking gratuit, 7, rue Caumartin. 
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Modèle extrêmement léger 
et souple. Se fait en plu¬ 
sieurs tailles et se trans¬ 
forme pour la villeet le sport. 

MAROQUINERIE 

A L’AVENUE 
MATIGNON 

27, avenue Matignon 
Paris-8 - ÉLY 06-80 


Création 

Denise Poitrenaud 
MICK 62 

Toutes peausseries et 
toutes teintes 




Vive le printemps. 

“ Elle et Lui ” ont admiré 
la collection 62 HERAMPREIS 
daim et agneau velours. 

“ Elle " a choisi ce tailleur 
manches 3,4 frais et léger 

. 890 N F. 

“ Lui " cette chasuble con¬ 
fortable et pratique 155 NF. 
Catalogue complet sur demande 
(3 timbres à 0,25 NF.) 




HERAMPREIS 

8. rue Tronchet- Paris8' - OPÉ.42-65 



‘TOUT FLOU” 

"TOUT FLOU" grâce à le nouvelle Ion- 
gueur "flou”: nuque plus étoffée, côtés 
débordant par un habile dégradé où vien¬ 
nent se perdre les mèches du sommet. 
"TOUT FLOU" grâce aux mises en plis 
"floues" que quelques coups de brosse 
remettent enplacesans laque nicrépage. 
"TOUT FLOU" mis en valeur par les dé¬ 
gradés marron, roux, dorés des reflets 
HI-FI, haute fidélité des teintes de l'été. 
TRIO HAUTE COIFFURE 
3, Faubourg-Saint-Honoré. PARIS - ANJ 14-12 
, Ses boutiques : 

MARIO tT LÉO : 130. rue du Fg-St-Honoré - ÉIV. 78-65 
LÉONARDO : 119, bd du Montparnasse - ODÉ. 75-56 
JOSÉ ARTURO : 2. place de la Bastille - 00R. 96-69 
PERMANENTE COMPLÈTE 29 NF 
Service non compris 



Spécialité de Tricots 
Ensembles jersey 

ALLEGRE 


19, rue des Pyramides 
OPÉ 59-12 
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PETIT ABRÉGÉ DE LA BLOUSOPHILE 

Avant d’acheter l’une ou l’autre de ces blouses indispensables, 
pensez • à la longueur et la forme de col de votre veste de tail¬ 
leur (la blouse sera sur, ou dans la jupe? Avec ou sans col?) 
• à la possibilité que vous aurez de la laver vous-même ou de 
la donner à nettoyer (une blouse doit avant tout être toujours 
fraîche). Exigez de savoir quel en est le tissu : coton, nylon, Mini- 
care, Tergal, soie • au style que vous choisirez qui accentuera 
votre personnalité. 

1. Style bien élevé. Shantung de soie. Over-blouse à nœud de 
côté, boutonnée dans le dos (les jolies blouses n’ont plus de 
fermeture à glissière). Y. Labrousse, 63, Fg-St-Honoré, NF 85. 

2. Style net. Piqué de coton nid d’abeille. Blouse-gilet à sur¬ 
piqûres et boutons de nacre. Marie-Adrienne, 84, Fg-St-Honoré, 
NF 75. 3. Style taquin. Popeline de coton bleu marine. Devant 
volanté et petit col russe. Marie-Martine, 8, rue de Sèvres, NF 89. 
4. Style romantique. Linon de coton. Léger jabot rebrodé comme 
le col et les poignets. Création Amex pour la Bergerie, 76, Champs- 
Elysées, NF 100. 5. Style classique. Coton Minicare. Le vrai che¬ 
misier à devant plissé ; col et poignets festonnés. A la Ville du 
Puy, 36, rue Tronchet, NF 75. 6. Style flamenco. Coton Minicare. 
Plastron et manches très volantés. Petits boutons boule. Bouti¬ 
que Roger et Gallet, 62, Fg-St-Honoré, NF 100. 




■ -apres zoo ans 

Vhistorique redevient 

le nouveau '■ 


SOUS SA MARQUE du Dragon Rou¬ 
ge du Pays de Galles - au Arthur vous 
offre les lainages, traditionnels et mo¬ 
dernes, tissés à la main, de la laine des 
petits moutons de nos montagnes, 
dont, il y a 200 ans, la France a bien 
connu les qualités suprêmes, de dou¬ 
ceur, de légèreté, de chaleur, de sou¬ 
plesse, et surtout de la beaulé éton¬ 
nante de ses couleurs, venant de la 
blancheur naturelle et splendide de la 
laine, sans aucun traitement chimique. 

PRIÈRE de vous adresser à notre 
bureau à Londres, pour brochure 
gratuite, avec échantillons, tous dé¬ 
tails de prix, etc., et l’histoire som¬ 
maire de nos lainages par Helen 
McMillan (B. A. de l’Université de 
Londres). 
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Tous ces prix ont été spécialement étudiés et réservés aux lec¬ 
trices de Vogue. Il est amusant de savoir que vous pourrez trou¬ 
ver chez Jane Parent, 50, rue du Colisée, une blouse en crépon 
de soie naturelle sans manches, mais avec des poignets-man¬ 
chettes amovibles assortis, très commodes pour le tailleur, 
NF 150. A la Cour Batave, 20, avenue de l'Opéra, une très jolie 
blouse en mousseline de soie double toute plissée horizon¬ 
talement, boutonnée dans le dos. NF 179. Chez Tiphène, 33, rue 
du Four, un chemisier à manches longues en twill blanc à laval¬ 
lière ; on vous y imprimera à la main des gros pois de la cou¬ 
leur de votre choix. NF 170. Il est utile enfin que vous connais¬ 
siez une bonne adresse de teinturerie pour vos blouses fragiles : 
Delaporte, 62, rue François-l er (à partir de NF 8,50). 
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BORDEAUX 
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TOULOUSE 



4, rue Rivais 
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NOUVELLE LIGNE 
PRINTEMPS-ÉTÉ 1962 


RENÉ GUIGNARD 

vous propose dans l'ambiance 


HAUTE COIFFURE 

DE BEA e UTÉ, Se son traitement 


15, rue Tronchet - ANJ 32-26 

...Simple ...Efficace ...Agréable. 


Salons ouverts le lundi (entresol) 


Pour la Fête des Mères 



Les Parfums REVILLON lancent 

DETCHEMA 


Le parfum qui souligne votre personnalité 
dans une formule absolument nouvelle 
de “garantie totale fraîcheur et qualité”. 
Recharges en ampoule. L’ensemble du 
coffret, vaporisateur et ampoule 88 N F. 
DETCHEMA existe en flacon “luxe” ou 
“contenance” de 14,50 NF à 255 NF 


JACQUES GAUTIER 



LES BIJOUX CONTEMPORAINS 

36, rue Jacob BAB 36-58 
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Ensemble, 

du bas et marinière 
assortie, en toile 
blanche, avec base 
rayée marine 
(toile infroissable 
de LÉONARD) 


Créations 

CHABREL 

MAISON 
DE COUTURE 
EN GROS 

GRENOBLE 
tel: 44-54-79 
et 17 

Bureau à Paris 

M. DUBOST 
32, bd Marbeau 


POUR MAIGRIR 

La Super-Lotion amincissante 
SFINE Ixennol 

modèle ou amincit les formes et affine la ligne. 
Utilisée en frictions locales, elle amène de très 
bons résultats, lesquels ont même été specta¬ 
culaires dans certains cas. 

LA SUPER-LOTION 
AMINCISSANTE SFINE Ixennol 

est un produit de gran¬ 
de classe totalement 
différent detousceux 
du genre réalisés à 
ce jour. C’est unecrè- 
me-laitblanche, demi- 
grasse,très pénétran¬ 
te, présentée en fla¬ 
con souple, dont l’ap¬ 
plication efficace est 
d’une douceur extrê¬ 
me. En vente : toutes 
pharmacies, parfume¬ 
ries et grands maga¬ 
sins. Prix du flacon 
14 NF 


les patrons de 

VOGUE 


EN PATRONS DE VOGUE 
VOTRE TAILLEUR DE PRINTEMPS 

Si vous aimez les lignes nettes, la silhouette construite du 
tailleur ci-contre, choisissez bien votre tissu : il doit être 
suffisamment souple pour se nouer en cravate autour du 
cou, mais il doit avoir assez de tenue pour faire une veste 
appuyée, à poches plaquées, soulignée de piqûres. Jupe 
clochée. Pochette 5443. Si vous préférez les petites vestes 
droites, les jupes à godets (à l’extrême droite), choisissez 
un jersey épais ou un tweed. Vous pourrez le borderd'une 
ganse ou d'un galon clair. Pochette n° 5454. Voir en 
dernière page les dos, tailles, prix de nos patrons et les 
adresses de nos dépositaires. 
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PARIS : 122. CHAMPS-ELYSÉES - BAL 95-70 
PARIS : 29. Bd SAINT-MICHEL - ODE 20-46 
ROUEN : 23, RUE GRAND-PONT - 71-06-13 
C.E.P. j. MERCEY GRENOBLE : 13. RUE LAFAYETTE - 44-63-72 


(ffat/Oÿaine 


maillot jeune ! 



En vente: Grands Magasins et meilleurs spécialistes 
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VOCUE 



LE SH 
D’EH 


Suite de la page 119 



L'Hôtel du Mont d’Ar- 
bois, ci-dessus, est 
situé en bordure du 
golf. Toutes les 
chambres sont pour¬ 
vues de salles de 
bains. La plupart ont 
une terrasse privée. 
La nouvelle décora¬ 
tion comporte, même 
au salon, ci-contre, 
des murs blancs en 
gros crépi rustique. 
Au sol, épaisse mo¬ 
quette. Les sièges 
sont recouverts de 
velours de lin tur¬ 
quoise. Sur la ter¬ 
rasse du chalet “Les 
Mandarines", la table 
self - service hors- 
d’œuvre est pourvue 
d’une tente spéciale 
déployée dès le pre¬ 
mier soleil. Au menu : 
cervelas savoyard po¬ 
ché, jambon mégevan, 
grillades diverses. 
Cette terrasse a vu 
défiler bon nombre 
de célébrités inter¬ 
nationales, parmi les¬ 
quelles la princesse 
Maria-Pia, M c Rheims, 
le prince Ruspoli, 
Paul-Louis Weiller, 
le duc de Brissac, 
Rita Hayworth, Pierre 
Mendès-France, Alec 
Weisweiller, la prin¬ 
cesse Galitzine. 



DÉLICIEUSE 
BOISSON 
PÉTILLANTE, 
SE SERT NATURE 
AVEC UNE 
TRANCHE DE CITRON 
OU D'ORANGE 


Le "drink 
des 
Gens 
Raffinés 
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BULLETIN D’ABONNEMENT 

à remettre à nos agents, 

à votre libraire ou à envoyer à VOGUE, 4, place du 
Palais-Bourbon, Paris (VII e ) avec votre règlement. 


Je souscris un abonnement d’un an (12 numéros) 
à VOGUE au prix de NF 

Pour envois recommandés supplément NF 14 
que je règle par 

□ chèque bancaire à l’ordre de VOGUE. 

□ chèque postal ou mandat de versement à PARIS 
1073-32. 

Envoi par poste à : 


Date :- Signature : 

Pour permettre une mise en service rapide, nous prions 
nos lecteurs utilisant le chèque de virement postal de ne 
pas adresser à VOGUE les trois volets de ce chèque, mais 
de les envoyer directement à leur centre de chèques postaux 
sans omettre d'indiquer au dos l'objet de leur règlement. 


ABONNEMENTS-POSTE 
Le service des postes de certains pays accepte la sous- j 
cription et le règlement des abonnements sans aucune [ 
formalité. Renseignez-vous auprès de votre bureau de poste. 


LES PATRONS DE VOGUE 



5443 5454 



Les patrons de Vogue sont en vente chez: 

COROT, 65, Champs-Élysées. 

FRANCK & FILS, 80, rue de Passy. 

AUX GALERIES LAFAYETTE, 40, bd tlaussmann. 

AU PRINTEMPS, 64, bd Haussmann. 

Commandes par correspondance : VOGUE, 4, place du Palais-llourbon (7c). 
Règlements : C.C.P. PARIS 1073-32 ou chèque bancaire. 

Aucun envoi contre remboursement. VOGUE PATTERN LOOK : NF 2,50 le numéro. 
Abonnement : NF 15 (6 numéros par an). 


TARIF GÉNÉRAL 

12 numéros par an dont 2 spéciaux. 

Pas de numéro en Janvier, ni en Juillet. 

d'un an 

Numéros 

normaux 

Humérus 

spéciaux 

FRANCE et COMMUNAUTÉ FRANÇAISE .... NF. 
ÉTRANGER (Souscrit en France). NF. 

62 

78 

6 

6,50 

8,50 

ALLEMAGNE : CONWA GROSSO VERTRIEB 

35 a, Danziger Stresse. Hambourg . D. M. 

66 

9 

70 

AUTRICHE : WIENER MODELLGESELLSCHAFT 
Stubenring 16, Vienne . Sch. 

510 

45 

BELGIQUE : A.M.P., 14 à 22, rue du Persil. 
Bruxelles.. F. B. 

780 

70 

100 

DANEMARK : M. JOERGENSEN C/o SCHRoDER. 
8, Hovedvagtsgade, Copenhague . K. D. 

155 

12,75 

17,50 

ESPAGNE : COMERCIAL ATHENEUM S.A. 
à Madrid : Calle Vergara, 9 
à Barcelone : Via Augusta, 103. Ptas 

940 

90 

120 

GRANDE-BRETAGNE : TRANSWORLD PUBLISHERS. 
Park Royal Road. Londres, N. W. 10. The CONDE 
NAST PUBLICATIONS Lld, Vogue House, Hanover 
Square. Londres W. 1 . € 

6.0.0 

12/0 

16/0 

ITALIE : MESSAGGERIE ITALIANE, 

Via P. Lomazzo 52, Milan. Lit. 

11000 

1 000 

1 500 

JAPON : WESTERN PUBLICATIONS DISTRIBUTION 
AGENCY N«5.2-chome,Nishi-kanda,Chïyoda-ku Tokyo 

7 200 

650 

900 

NORVÈGE : NY MOTESERVICE 

Stortingsgt. 4, Oslo . K. N. 

135 

12 

16 

PAYS-BAS : VAN DITMAR, 

Schiestraat 32-36, Rotterdam.Florins 

78 

6 

8 

PORTUGAL : BERTRAND. 73, Garrett, Lisbonne. Esc. 

575 

50 

70 

SUÈDE WENNERGREN WILLIAMS A. B. 
Nordenflychtsvagen, 70-Stockholm . K. S. 

120 

10,75 

16 

SUISSE: Toutes librairies.F. S. 

78 

7 

9 

U.S.A.-CANADA : THE CONDE NAST PUBLICATIONS 
INC.. 420 Lexington Ave. New York, 17. S 

18 

1,50 

2,50 


S'adresser exclusivement 26, 


de Martignac, Paris (VII e ) pour tout 


qui concerne le Servit 


Abonnements (INV. 93-16 et INV. 95-06) 






























































importé 
et distribué 
en France 

simca 


fiat 1200 


sport 


cabriolet 

décapotable 

dessiné 

par 

Pinin Farina 
7 cv 
150 km/h 
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